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Un rapport du Ministère du Com 
| merce nous apprend que le plus raid} 


Après une absence de | L'‘‘Armée de la Faim’’ dans le parc Hyde — De violentes | 


queis 11 dirigea une importante indus- scènes de désordre et de violence — Policiers et mani- | marché pour les angailtes canadieouss| QUEBEC. — Le colonel R. _ | w 
Pas de fusion Pea dou ré-| trie de ln ville des Trois-Rivières. M. | festants blessés est l'Allemagne, où elles sont expor-| ‘* Stockwell, ALT prévoit l' l'abolition des ér- 
L | | té assermenté comme trésorier pro- 
seaux, mais coopération Edmond Cloutier revient à Ottawa, |tées en. quantités considérables tous | D je lieutenant Hoover. | mées permanentes et ! 
la mise en commun de Ccuper le poste de gérant zéréral) Londres. Une émeute a marqué'nourris dans .des salles et des cubs|les ans. La deuxième expédition ME #ne'al,.f | service militaire de cout 
| lu “Droit”, en même temps que celui} ‘entrée ‘= l'‘armée de la faim’ dans de la hanlieue aux frais de gens qui|cette saison se composait C'une car- MONTREAL. = Le din sud durée 
er FOSROUFOSS. * |le secrétaire de l'Association Cunn-| « parc Hyce jeudi. Des agents de|sympathisent avec eux, *« gaison “e 50,000 livres A: ces pois | TREAL re Dés Sig 
| lienne-Française d'Education ,de Ja | olice ont chargé, frappant à droite. Les chefs de l'“armée” ont déclaré | sons. - k “£ l'abbé Tricot professeur à l'Insti- Paris. -— Le premièr miniâtre, M. 
eu nl  . | # à gniche avee loup nététe:" E:7 que pas 1 606 Enalfmenty nù quit- AE MER ut Catholi ue de Paris. Herriot, a déclufé à la Chambre dés 
du projet de loi relatif aux ar 1 eù plusieurs blessés. |tera Londres avant la remise d'une "LE NAUFRAGE |: : 3 députés, que le nouveau projet fran- 
ed résenté au Sénat par “ON VA VOTER  …. - rt Fée l'arc de! Lg au Parlement, le 1er novem- QUEBEC. , La deuxième session çais de désarmement contient uhe 
. | mar re nig entr parc-par re 
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ment choisis, 


Le projet stipule que rien de ce qu si 
contiert ne peut’étre interprété com- 
me autorirant une fusion d'une ‘C&-| 
nadian Nätional Company” avec une} 


“Canadian Pacific Company”. |les discours. L'“‘armée’”, bannières | que le système de vérification est cau- t t a ER D se re Pl gts 5 k Pa suite déclaration 
Le projet permet au goiverneur en| | Le premier ministre Bennett rouges au vent, est entrée dans le | se de’ souffrance et d'injustices. Le lieutenant son response | “+ gt 42 ar re janvier pour |en demandant à la Chambre un man- 
conseil d'abolir le bureau des direc-|  çclôturera le débat — Un pvarc en criant: “Nous vouions de la premier ministre MacDonald a promis bles du désastre — Sur- Je ne de Marie-Louise Vai- | dat ja. conférence de désarme- 
teurs du “Canadien National” et d'y incident su sujet du fran-!nourriture' A bas les affameurs |de revoir certains points du système, veillance insuffisante rie : ment de Genève. , 
substituer trois administrateurs; l'ad- l'enfants' A bas la vérification des | mais a déclaré qu'il est impossible de me | 7. : Après un long t, la Chambre à 
mibistrateur en chef sera #iommé pour | çais , | ressourc?s!" Cette dernière «xclama- | supprimer la vérification. Ottawa. -— Le commissaire fédéral Nas YORK Diverses institu- [manifesté ça 1 e envers le gou- 
sept ans, les deux autres le seront | | tion avait trait à des clauses de la loi Les voyous de Londres chargé de l'enquête sur le naufrage * va jf | de l'est des Etats-|vernement par oix contre 20. 
pour une période et tous trois: pour | Ottawa. — Le vote sera pris au-| 3 aïlocations de chômage. Certai-| D'après Ja police, ce sont les|du cargo britannique “Bright Fan” abs _. 7 ete d 82,000,000 Au cours du débat, M. Frabklio- 
ront étre nommés de nouveau admi- | jourd'hui, ctoit-on, sur les accords |. Lénnières étaient ornées du mar- “voyous ‘dé Londres, ennemis Hérédi- | déciure en faute le capitaine et ie pre- | "Is vont Fat de “t ré à. ja Daniel | Bouillon «a formulé Ges bâmes à 18 
nistrateurs à l'expiration de leurs |anglo-cätiadiens, après une dernière ‘eau et de la faucille soviétique. Sur |taires des constablés, qui ont ccusé le | mier lieutenant‘du navire, farce qu'ils a suite : la fai . e la us danse 4 M. Rama Do Doee, 4 
sé: ka {intervention de M. Bennett. Les dé- d'autres on lisait: “A bas le gouver- | plus de mal dans l'affaire. Elle cite|r'ont pas assuré d'une manière suff- onnell Company, Inc. nier oi à ds Dree 
Ler administrateurs seront indépen- | Putés Ont Chôümé hier, jour de la Tous- | Lement!" comme preuve le ‘fait que szulement | sante la surveillance de la mer. On : 
dants des actionnaires, du gouverne- | Saint. Les conservateurs de Québec! Un cajlicu lancé dans une fenêtre | quelques-uns des “blessés: appartien- | sait que c'est le juge Mellish, de la 


ment et du Parlement; ils nommeront, | 
à des conditions qu'ils établiront eux- 
mêmes, un chef de l'exploitation, qui 
aura le rang de président et qui sera 
responsable à éüx seulement. 

L'administration financière inéom- | 
bera complètement aux administra- 
teurs, qui demanderont au ministre 
des finances, au moyen de requêtes, 
les capitaux dont ils pourront avoir 
besoin; tous les déficits devront être 
comblés au moyen de sommes votées 
bar le Parlement. 

Les administrateurs devront pré- 
senter au Parlement chaque année un 
rapport sur l'exploitation, les recettes 
et les dépenses ut le Parlement fera 
faire une vérification, chaque “année, 
par des vérificateurs de aura libre. 


, Ainsi que toutes les 
compagnies qui sont. leurs filiales, 


leurs vôles et de leurs facilités, et 
par la formation de nouvelles compa- 
gnies à capitäl-actions commun. 

Un tribunal d'arbitrage, composé 
du président de Ia Commission ferro- 
viaire et des deux membres nommés | 
par les chemins de fer, sera établi 
pour le règlêruent des différends qui 
pourront surgir entre les deux ré- 
séaux an sujet de l'application des 


Le Souverain 2 vaine à de- 
mande aux évêques de re- 
doubler de 


Cité Vahisige. — Les une allocu- 


AUJOURD'HUI 


considèrent comme une immense vic- 
toire que le premier ministre ait ac- 
cordé un congé le jour.de la Tous- 
saint. D’après le calendrier du ser- 
vice civil, ce jour n'est pas férié et 
le parti conservateur. a toujours eu 
des difficultés à observer les fêtes de 
l'Eglise catholique. On s'attend, dans 
les rangs ministériels, à de sévères at- 
taques de l'“Orange Sentinel” contre 
le chef: tory pour cette ‘énorme 
concession et les députés québecois 
sont fiers de leur triomphe. 


tinué toute la semaine sans grand in- 
térét. “Tout à été dit dejà et les ora- 
teurs n'ont guère fait que se répéter. 
A signaler plusieurs discours en fran- 
Ççais, et. un incident au début de celui 
de M. Saint-Père, député me 
Ni : : 


' le -voensif 
onsléur l'orate ur, qu'une 


voix glapissante se fait entendre du 


côté de la droite: “Oh! My Lord!" 
C'était le député Cowan, de Long 


Lake, Saskatchewan, qui manifestait 
son ennui d'entendre encore du fran- 
çais. M. Cowan a la-réputation d’être 
l'un des plus hauts officiers du Ku 
Kiux Klan de sa province. 

M. Saint-Père l'apontrophe verte- 
ment, en anglais, pour qu'il compren- 
ne: ‘Le député de Long Lake n'a qu'à | 
faire comme moi. J'ai bien appris 
l'anglais, qu'il apprenne le français. 


Washington. — Les candidates aux 
postes de sénateurs, de représentants, 
de gouverneurs, etc., cette année aux 
Etats-Unis, sont au nombre de 102. 
Le ‘National! Women's Party” donne 
deux raisons de cette affluence de can- 
didats féminins: les progrès réalisés 
par les femmes pendant douze aûs 


le chemin Edgeware. Une foule esti- | 
mée à près de 50,000 personnes était ! 
berges dans le parc pour voir 


/ |arrivar les manifestants et entendre | 


du bureau de poste a déclanché l'é- 
meute. Des agents de police sont in- 
Ærvenus. 
loux et de gourdins, ils ont réussi 
néanmoins à arrêter des meneurs. 
Une foule tumultueuse avait rempli la 
rue Oxford au début de l'affaire Les 
policiers l'ont dispersée. 

A' l'intérieur du parc, le gros des 
manifestants est resté paisible, , La 
fameuse arène de la liberté de parole, 
| près de l'arc, a été considérablement 


|agrandie. 
Le débat sur les accords s'est con- | 


Cinq mille hommes de police étaient 
chargés de maintenir l’érdre à l'arri- 
vée des manifestants. 

“Armée de Lx faim” 

Érnpésé au début de 2,000 mani- 
festants recrutés dans toutes les par- 
ties du pays, l'‘armée de Ia faim” 
‘accrue 
travail 1 onjens. Elle a de- 
é l'autorisation de présenter une 
au Parlement. 

-garde"” est arrivée à Lon- 
dres}) ous le commandement de W.-A.- 
ington. D'après Ia police, 
0. a est un communiste. En 


1930, ia dirigé une manifestation du 
même genre que celle dè l'‘‘armée de 
la faim”. 


LES DEMANDES 


Le .souvernement le refuse, 
faute de fonds, mais les 
Fermiers-Unis de l'Ouest 
insistent 


Ottawé. — M. R.-B, Bennett a an- 
noncé que le gouvernement ne sera 
pas en. mesure. de .continuer le paie- 


.Accueillis à coups de cail-| 


milliers def 


Les manifestants ont été logés et 


On .sait que l'‘“armée de la faim” 
proteste surtout contre la vérification 
des ressources de tout candidat aux 
allocations de chômage. Elle affirme 


nent à l'‘‘armée de 18 faim”. 


cifiquement. 


pitoyables à voir. 


vêtus de vêtements:èn lambeaux. 
La main dét Moscou 

Sir John Gilmour, secrétaire d'Etut 
pour l'intérieur, a informé les Com- 
munes que 19 policiers ont été blessés, 
dont deux sérieusement, et que les 
manifestants blessés; sont ‘au nombre 
de 58. Cela porte le nornbre des bles- 
sés à un total de 77. 

D'une manière générale, les jour- 
naux de Londres ‘indiquent que les 
émeutes ne sont pas le fait des mem- 
bres de rss 


ment que les “marcheurs'. venus d'en 
dehors de Londres/étaient animés d’un 
désir de manifestet pacifiquement. Un 
journal conservateur dit que les émeu- 
tes font voir que “Moscou a mis son 
poing devant la figure æ la fu té 
tion de Londres”. : 


Unis de la Saskatchewan et du Ma- 


1 armé 


New-York. — Le problème prési- 


La plu-| Cour suprême de la Nouvelle-Ecosse, 
part des journaux attribuent aux ma-!qui a rempli les fonctions de commis- 
nifestants le désir de) manifester pa- | saire. | 


La plupart des manifestants sont | ministère /de la marine, le commissai- 
Y!s sont pâles, ché-|"e n'a-pas imposé de mesures disci- 
tifs, manifestement sous-alimentés, et piinaires aux officiers en faute. 


|". Surveiiance insuffisante & 


serait probablement pas produite. 


CT | HT FAN” lu 18e Parlement commencera le 10 
DU | Arvier 1933, 


TROIS-RIIERES. — Alfred Cou- 


Le capitaine rs le premier | 


52e anniversaire de naissance ‘du com- 


ral du Canada. 


CITE VATICANE. — 8. E. Mgr 


Conformément-aux instructions du 


Le 
rainistère de la marine lui avait de- 
nandé de se borner à indiquer les 
responsabilités, 

On se rappelle que le “Bright Fam", 
aui se rendait en Angleterre chargé 
d'une cargaison de b'é pris à Chur- 
co!!l, a sombré dans le r'étroit d'Hud- 
son, près de l'ile de Galles, trois heu- 
res après s'être heurté à une monta- 
gne de glace. Le brise-glace cana- 
dien “N, B. McLean” a sauvé tous 
ceux qui étaient à bord du “Bright| 
Fan”. 


cette ville par le Souverain Pontife. 


nommé président de la Compagnie 
Générale 'Transatlantique. 


PR coloniale de Paris. 


= ATHENES. — Des chefs de partis 
ont décidé de former un cabinet com- 
”Trbsé de membres de tous és partis 
oppositionnistes et dirigé par le-chef|, 


a souligné cette question de surveil-|"0Yaliste PE. Tsaldaris. 


lance. Ii n'y avait pas à bord, 

“Bright Fan”, surtout’ quelque | 
avant l'apparition de la montagre de 
glace, une surveillance bonne et sui- 
fisante, dit-il. Le tribunal est d'avis 


que si une surveillance de cel, sorte 
avait été appliquée, la coll ne se 


PARIS. — Li iéerélaire d'État du 
Canadä, M. C.-H. Câhan, acéompagné 


dièn en Fränce; a réidu visite : au pre- 
mie» ministre Hefriot. ‘. 
LONDRES. -— Les députés conder- 
‘Vu ce qui a été révélé au procès, le | vateurs écossais: aux. Communes ont 
tribunal regrette ne pas pouvoir exo- | décidé de n'appuyer aucune proposi- 
hérér le capitaine et le premier lieu- tion : d'accorder le ‘home rule! à 


lent grave qui.se.produit sur là nou- 
velle route maritime qui conduit à 
hurchill. Trois éminents avocats du 
-| Manitoba, Mes W.-J. Tupper, J.-A. 
Zampbell et W.-C. Hamilton, ont 
orésenté la Cause du gouvernement 
fédéral et essayé d'établir que la rou- 
te.offre toute la sécurité voulue, 


TOUTE L'ITALI 


M. Olivier | Chambre de précisions sur le 
fut gouverneur du Soudan, gouverneur | français. de désarmement, mais 
général ‘de Madagascar et collabora- | Päul Lines + stat soUs-s0 
teur du maréchal Lyautey pour l'ex- d 


par M: Philippe Roy, ministre .CAna- | n4 


sroposition pour l'abolition de toutes 
les armées permaneñtes de l'Europe, 
dont la tédrectil et pour l'établis- 
| sement d'un système de service vf 


OTTAWA. — On a célébré jeudi le | Rappelant la longue opposition de M. 
‘ MacDonald Participation‘ à.1a 


te de Bessborough; gouverneur géné-|guerre, il a 


L: âJe crois que s'il eh 

tient seulement à cet homme, nous 

serons sous le joug allemand." | 
M. Herriot a protesté énergique- 


Giacomo Luigi Copello, évêque titu-|ment contre ces paroles, disant qu'él- 
lajre d'Aulon et auxiliaire de Buenos-|les étaient injustes et imprudentes. 
Ayres, a été nommé archevêque de|M. Franklin-Boulllon a ajouté 


que 
l'Allemagne enfreint lé traité dé Vèf- 
sailles et i! a réclamé une enquête sur 


PARIS. — M. Marcel Olivier est |le% arméments allemands. 


M. Hetriot n'a pas foural : a 


Jais est prêt à Ever 
+crvice- 
ru 


D- parer < 
ner te LE ä GER 
issañce du roit rh 
rappôrts © ee 
8) Parachèvement dû -pacts de, Go 
Carno, au moyen. de pactes, 
d'assistance mutuelle” eñga 
que nation européehrie : de ma 
les forces collectives déstin 


toutes les obligations mio D &- 
Lee Fe du covenant, 


Te. 
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F tenant du ‘‘Bright Fan'’ d'un- ue- l'E pe NF #91 
x : ito! été pri ter l'exem- | ‘Brig 'un-manque- | l'Ecosse. pour 
clauses de la loi. hole 2 PT nn r a en PR Mere 2e ment qui a contribué. à la perte du LE teens 
é e * . 1 . nm? 
is que 1e trçais a de nimes arous| POUR LE BONI SE |: ——- gg ae Parme og re 
DI À que l'iaul,. | : 4 EN eue “lance suffl-| na] du travail a décidé d'étudier 11] 4) Obtention déÿ 
S. S. PIE XI ET - ——Te-eame e——— POURSUIVENT ane. Fe question de la semaine de quarante | citrité que les piges 
ÿ ë Beaucoup d'intérêt heures au congrès internationai du|O0nt ET 
L'ART RELIGIEUX Il y à 102 candidates aux |” ha Lienquéte «soulevé beauçoup d'in- FLE ; “ 
pre hs 7 Ets Se ———— parce que t'est le premier à FA dia DST de Nations ry 


: Le navire était rauni de boussoles ik 
tion prom icée pour l'inauguration de dust t d' de dentiel serñ résolu le 8 novembre. Le 1 ÿ 
2 ité politique et le fait que l'on|ment d'une prime de cinq sous par magnétiques et le capitaine Oliver CL 1 sement du fas- ; pre 
la nouvell, galerie de tableaux de la s'efforce de détruire l'indépendanc: boisseau aux producteurs ‘de blé des rame Dé 2 e avait tiré parti des indications don- ministre, de rh vient, 44 den se 
Cité TR jeudi, le Souverain ée ds :là à ne nèr. Provinces des Prairies. ranklin- Roosevel démocr 'ate, 


vue la nouvelle école 


mettent d'introduire dans es églises. 


LE époqu', dans tout mi- 


: EP no à 


+ y mas 6e 4 


vant Qu prttente. de. 1x ere 
— 2-20 0 — 


.Fermier élu dans Camrose 


Camrose, Albertæ'— M. C.-A. Ron- 
ning, candidat des fermiers-unis à 
l'élection complémentaire provinciale 
tenue à Camrose le 25 courant, a été 
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nent 

: vensentee pars 
en fatre ‘es Fe 

ai-ce 


g. | volution si le gouvernement n'acquies- 


Cette nouvelle n'est pas très popu- 
laire auprès des députés de l'Ouest, 
conservateurs, libéraux ou progréssise 
tes. Depuis le début de ln session, 


raux, signalaient je danger d'uue ré- 


nu : qu. écrivent-ils, après ls 
We Y'e:t rell que vous. Nous vou- 
se de le vôtres pour 
. Bai 1 est à 

a 


Foster, ik-recevra plus de suffrages 
que n’en reçoivent habituellement . les 


par les postes de T.S.F. On n’a 
“frouvé contre l'équipage du na- 

vire, excepté le fait qu'il n'y avait 
rebé pe C'est un apprentj de 
18 ans qui se trouvait à la roue au 


ML 
Rômie. | _— ‘Toute fais a “sté 
vendredi avec solennité le dixii me an- 


maritime, car il avait trois ans de ser- 


ste 


Ês 


AGE 


cer que le gouvernement | 

dt NT MU 150 
mes dans: les. f 
l'Ouest. Lorsque les 


ra 


a fi : 


marre 
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ECHOS D'EUROPE | | Mort d'un savant jésuite dénteut de Péblschane, ruvast-euit 00° [quite ds épais 208 We -éiscteurs | pate sortante, tout de 100 Dalisntee. 
Arome enfermé dans le métal —— — nir en 1899-:pour choisir l'emplace- | de la commune de Prunelin (Finistè- |: ‘cs tenipêtes populaires depuis 
4 SRE me DER: - Paris. - Un savant jésuite vient, nent d'un observatoire pour sette co- | re) étaient appelés à élire leur Conseil Ne réélue définitivement 
Pie &: ussie de mourir dahs là personge du Père lomie frattaise. L'an derniertigipré- | municipal JOlsst que, dans ce, petit | LE 
À _. ” . officier dk la Légion d'hanrieur . | sident le fecevait à l'Elysée et te tai- | 1408 habitants, situé à l'ex- PARIS. - On annonce la mort Le 
À Cité Vaticane. Aprés avoir aut s'était fait use. réputation mon- | sajti eter de la Légion d'hduneur, | trémité Sudde la Bretagne, les alt Murnas, évêque de Ctefmnnt- 
» jt A s3 4 Ex ig 4 . 72 à 
+ riné la construction d'une mouveite Ale par s4 connaissance des typhons. | re PEL | sions politiques s'y déchaînent avec la | Ferrand.  F était Agé le ur - 


"Agile ruse à Pome, lé: Souvernir 


. moitié de l'objectif qu'on lui avait fixé] . Personnes en Indo-Chine - a 


terribles tempêtes qui: tévissent À Urne bien gardée | même violène# que les. tempêtes qui | - + 
dans les Mers de Chine entre juin et VEN. - « de viennent trop souvent endeuiller cette 
[Te chaque année. (bent lsisine Aod la it: | populationde marins. A plusieurs re- contre R H U M 


Pontife à exprimé l'espoir que “le 


| de Cervents: 
houveau là paix et le prospérité”, 11 la à arte dont. le Pire. ne lie em raoa En | ; | 
à aussi exprimé l'espoir qu'un ‘esprit W recteur ñe 1892 à 1 avai Féämmeil est hr: dra è Fi | . Î 
dé .répération et d'expiation pour ! le dépouillement, et, le mois dernier, | 


et sans 
Shanghaï, en 1872, a ya done 60 aus. [un sommeil paisible, l'enfant 


tofpers en A | On estime qu'en un demi-siècle cette | ne peut profiter. Si l'enfant ; 
L pau nt Dee | institution a pu prévoir et suivre plus ! ‘souffre des vers, son somrmiil les membres du bureau, de vote.et jeté | 


x 1 A! ME | j T 
s. à | | | de mille typhons, sauvant ainsi: uri 4 _|lurne par le fenêtre, les ecteurs, | LR 1 

Le prix É se décerné à |: parmi les. politiques français, | cette réunion qui n'a duré-qu'un quart | 56mbré fort grand de vies humaines te Morifues de PE pair frid gens dans la vie npgémale, s'at- | ‘1 
feux prosesseurs anglais {<erait chargé d'équilibrer le budget d'heure, 76 démissions ont été recueil- + 


ar! 
et une valeur incaïculable en mar-|{ruisent les vers, les expulsent | ANR RE LEUR _. servion | «ii, comen | T 
chandises. ee du sysième, et peu après, l'en-| Mais, cette) fois, à l'heur$ du Al 


puis 
les esprits étaient tellement surexci- | Parties alecutes | Le 
|tés, qu'après avoir expulsé de In salle |, that, , et 


crimes des athées militants se dé: 


at une réduction impitoyable des dé- lies. Les maires qui n'assistaient pas 
Siekboim Le prix Nobel: sec- penses 


à-laïmaniféstation vont être invités]  py 1930 séulement és diverses na-|f : 
ton | ant dort bien. Ces poudres ne |pouillement, . trente gendarmes, déta- É e 
ve re plquanen at 2. décerne : Dh OS * , [4 suivre le mouvement. | tions et navires de toutes nationalités | peuvent être nuisibles à r re chés de toutes les brigades de l'aroic | La | A 
u é. r E-- rian | : 5 adressaient à l'observatoire de Zi Ka- m) 
* < 2 RD ——— 5 ‘ s “4 : : 
du Trinity College à Cambridge, d à Tardieu n’a plus de erv fant le plus délicat, et il n'y a|dissement de Quimper, formèrent un 


| 

| Wei 64,365 télégrammes. rieu de pl ff s8- |solide barrage ‘devant le bureau de 

ingios, profséseur moustache | [ren :Ge-plus elllcace pour ,ré8* _ 

sp rt pognon : Lérge eur | vus É | L’ Europe sera fasciste Le Père Froc était l'ami de feu le} ‘taurer la santé d’un enfant ron-|vote. Les opérations purent ainsi se 
solo ur leurs SI = ' « é A : Si ' cle 

travaux respectifs sur les dhiiinna À Paris Lorsque l'ancien premier d’ ici dix ans présiéhat: Düimer, qui, gouverneur | gé par les vers. CON ONONENRE et la munie { 

des neurones. f 
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ire André Tardieu est arrivé 


A . | F 
la Chambre des députés pour une réu- Milan Dans un discours. le pre- | * Téléphone 91 036 : 
° Ù s jer ministre Mussolini a exprimé | | 
: nion de comité, on a constaté que sa | " . L'unique hôtel de langue française à 
Le plan quinquennal | moustache était. disparue: il portaît | l'opinion que toute l'Europe devien- | L Winnipeg — Repas à ln carte, éhurm- 
‘“" Sue ' | des lunettes à garniture de celluloide, dra' fasciste au cours des dix prochai- | bros bon à et. doubles — Salisfie- 
| s c e 2e l'on! es an s Ils i imé J'opi- & : ass 
t( o8cou Les chiffres que on ice qui modifiait beauc oup son appa- nes années Il a aussi CAPrE Fop! | ‘ ALD 


viènt de publier deux mois avant l'ex- | rence nion qu'avant un siècle l'Italie sera | Latourelle Frères, Top. 
pifation du premier plan quinquennal | eme -e———— à la tête de la civilisation comme elle | . } 

déniontrent que l'industrie de la Rus- | + . £ l'était au temps des Césars | 3 

Mie” soviétique x réalisé moins de la Un ouragan fait perir 300 Re. F 
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; | | . ° . = 
pour 1932 mais qu'elle a tout de même | | ; : L | Un ennemi de l'asthme -: | Le meilleur tabac pour ceux qui JOSEPH GAUTHIER 
obtent de biens, meilleurs résultats, Paris. © On mande de Saigon que Donnez une demi-chance à | ve : land. vos don Hourens: Roint- Bouira 
que l'an passé. La production dépas- | ‘#0 personnes ont perdu la vie le 15 l'asthme et il gagnera du ter-| font eux-mêmes leurs cigarettes | Téléphone 301 814 
se de 149 pour cent la production de octobre, par un oùragan qui s'est rain rapidement. Mais donnez-| | Monuments funéraires 
l'An passé alors qu'elle devait aug- battu sur une partie de l'Indo-Chine| Jui des traitements répétés des” | Marbren — Gronite — Rtnines en 
ménter de 36 pour cent pour attein- française. - On ajoute que le 25 octo-) remedes du Dr J.-D. Kellogg et Papier à cigaréttes gratis . moFpes Tao édite 
t € a i i i î i ? s ès pe odè 
dre l'objectif dut plan quinquenr al bre; un autre ouragan a interrompu ;j] disparaitra plus rapidement Nous agrandissons d'ap 1 
9-0 — lle service ferroviaire et a causé des encore. Il n'y a pas de mesure ! Z IG -ZAG PT te 
dégats considérables le long de la! spéciale à employer avec ce rc- DE. r | L O0 
ux î ” a : Ke P. y e vi - + à ? | . . 
M. Cailla Herriot minis- route Mandarin mede il agit rapidement ct avec chaque "paquet de tabac | MONUMENTS FUNERAIRES 
tère erri D 2———— détruit l'asthme. Il rejoint les! | MARBRE -+ GRANIT 
> droi fér H assäges respiratoires les s | ; n ee . à KTC. : 

Paris. On dit dans les milieux de | Le dr oit pue entiel sur le Bart hat Fi gr ar È « «" à - . L ; 414, av Taché St: nif 
mme mars ml: blé er AE  mei bac à du Canada (ie er ar n 
n''Enonce internntionals que M. Jo blé canadien chance à cette maladie de se! Le meilleur tabac à cigarette u Lana En face de l'hôpital Suint- « 

Cattaux remplacerait comme mi- | soustraire Avez-le sous la! | : Î | Téléphonë 202 448 
nistre des finances M. Louis Germain- | Londres On dit dans les cercles | nai en de L Éeanin | | N ‘ ; | j | > 
Martin qui s'en irait à Washington. | financiers qu? le droit préférentiel de | Ù sé } G : 
M''Oaillaux, que l'on considère com- | 6 sous ‘2 sur le blé canadien s'appliÆ4 « Monitiments’ funéraires ” 
me l'un des meilone experts ffan-|quera aussi au blé venant des- portjun y à 


des Etats-Unis, du moment que le. HT, 


} : | ; ‘si . FAR Oo EPS Cogn est N. PIROT TON 
let de consignation indiquera la pro- =" 


venance comme étant du Canada et 2 M ; | Téléphone 204 104- 
M destinatiun à un point de ;'Angle- Les ss 385, rue Dubé | l’Sulat-Rohitace 


Far - | Î -: RE: M 
Les meuniers britanniques ont pro- | - : | 


testé contre le droit préférentiel. [ls 

ont présenté un mémoire où ils di-| Dr J.-J. TRUDEL + 

sent que le prix du pai1 va augmen des hôpitaux de Paris et de: Nppz oik : \r 
ter et que l'enten'e est injuste puis-. snladtes des rés. arllon, mes 24 Bree \ 
qu'elle favorise la meuneric ‘canadien- Heures de: consultations: 2, À 0 h, 
Be au détriment de la meuneri: en- Ê 


laise. 
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En | manent—356, fue Main, "+ 
Les députés travaillistes et 1ibéraux | ; pe" | ne -——."#éléphens #4 

librééchangistes ont présenté un| . h , = ER ‘ se — 

amendement pour faire rejeter le | : 

droit préférentiel de 6 sous #4 sur le | GOUVERNEMENT DU 


blé canadien. L'amendement a été dé- 
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Pilules MORO | Soixante-seize maires ont ' + | .. ETS 
| puisque vous souffrez de: | . démissionné-er Beauce ne EMPRUNT 47 1932 
Faiblesse L | Chartres. -- Le mouvement Ce pro- « | 
Maux de reins testation de la culture besuceronne | Le ministre des Finances met en souscription publique 
Drum contre l’avilissement des cours du. blé à ex 
: prend une grande xtension. Après “ 
io d'estomac les saines pes pes ARTE de! ù $80,000, 000 | 
Malaise général 4 | Chateaudun et de Dreux, ceux des | | à L: 
arrondissements de Chartres se sont ET 
Dantérs:vous de leur erficacté | | réa és d'obligations 4% du Dominion du Chnsda | 
«+ #pfès 40 ans d'existence? , Après avoir entendu un exposé de | "À : | 
ilules -MORO ps pere à ts, Sema |. DUT De Er __ Portant intérét du 1 du 15 octobre 1932 et t divisées en deux etes Pche savoir : HN | 1 
LE te res - 1 dérision vin bei rec “$25,000,000—BONS DE ‘3 ANS, ÉCHÉANT LE 15 OCTOBRE 1935 3 
| $55,000,000BONS DE 20 ANS, ÉCHÉANT LE 15 OCTOBRE 1952 D 
hs | Se réservant de les racheter, au pair et les incérès, Je où après le 15 ocrobre 1947, 
_E Quages { irculaires Le péincipal est payable sans frais, en monnaie légale du Canada, au bureai à ministre dei di 
receveur général du Canada à Ottawa ou au bureau du sousreceveur général à Halifax, Saint-Jean, 
Chconsiéwe, Montréal, Toronto, Winnipeg, Régins, Calgäry et Vianeise » ve \ 
Excursion: d Hliver | Les insérité svec-parables semencielisonpet: le 15 avril et je 15 octobre, én monnaie | 
cum apopeerm pr disinet otre “rare crrrenethahorre Paper » 
0 ] ; ra 4 FQl L pes A vitre | 
par éE le | Li “Coxpures : SA DD | 
CANADIEN mes BONS DE 3 ANS, $1,000 ds R | É:. 
PACIFIC il || BONS DE 20 ANS, $300 #r.$1,000 Cr ns É | 
» Se Le produit de l'emprunt, déduction faite du paiement de 834,449,950 d'obligations échéant 


le 1er novembre 1932, pésx ofleeet aux besoin iairans de Gouvernément ts dut chemies 


| Le montaat de lé présrate émission est de $80,000,000. near: rest. 
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JREBBE que soit la FAT dax 
‘nation. de - votre vayse 
AS jouissez du luxe rt- 

t des: trains rapides, 
| pénétbée et tout acier du 


ces Canadien, . à des nl CRE 
| 
boses- 


‘une ‘économie 


CE + E 


Sous ce litre, les éditeurs de l'Ecok -urs de l'Ecole Sociale Populaire vien-| 
nent de publier en brochure le cours professé par M. l'abbé! 
Georges Bilodeau, missionnaire colonisatéiir, à la Semaine] 
Soéiale dé Montréal, en septembre dérnier:. Etant donnée l'im-! 
pottan-e -loujours croissante de da questibn. ägricolr, nous 


crüyoris intérefser nos Lreleurs.en reproduisant les plugimpor- b 


tañtes dé £eé pages. Ils y retrouveront, sous une plumr aut6- 
risée, qhielques-unes des idées émises ici même toul rététnment 
par la Liberté. 


La vie rüfale supérieure 

H ést Bien entendu que la principale cause économique de 
la crise actuclle, c'est la mauvaise répartition des richesses. On 
meurt de faim, et des monceaux de blé sé gaspillent. D'un côté 
il ya des millions, de l'autre la misèré des prolétaires affamés. 
Pourquoi? Parce que le peuple s’est laissé attirer par l'indus- 
trie dans les centres urbains, parce qu'il a dédaigné la propriété 
du sol pour le travail salarié. La classe oùvrière s'est mulfipliée 
d'une façon désordonnéc; et la crise venue, toute une multitude 
qui vivait au jour le jour s'est trouvée sans ressources. On a 
dû dépenser des millions pour empêcher ces faméliques de. 
mourir; 


La classe agricole, tout en ressentant les rudes coups de Ja 
dépression, n'a pus manqué de pain. C'est que chez elle la 
répartition des biens se fait d'une façon plus raisonnable. 
Chacan ost propriétaire d'un petit domaine qui peut lui fournir 
les choses nécessaires à sa vie.” Méme les imprévoyants sont 

fenus de faire des économies sur le sol. Ts ne peuvent pas faci-! 
lement aller du bout de leurs ressources, par cè ve la vie au 
jour le jour leur est impossible. La nature de l'agriculture 
forec l'agriculteur à investir des placenrents sur la terre. Chaque] 
amélioration, chaque graine de semence, chaque sillon, chaque | 
pelletée de terre cnlevée où déplacée pour l'égoultement, € est | 
und soie de dé pôt à une banque qui ne faillit pas et sur laquelle! 
il est possible de tirer des chéques en nature, pour la subsis- 
tance de la vie pendant assez longtemps. Sans doute il y faut 
fravailler, mais la terre est un patron qui donne du pain à 
son ouvrier. 

L'agriculteur ne ressent de loin les contre-coups de 
la dictature économique. Celle-ci pourra bien lui offrir un prix 
avili pour les produits de sa ferme, mais elle ne saurait l'attein- 
dre duns lesschoses qu'il utilise pour la subsistance. Elle ne 
‘era-pas monter son loyer, ni son combustible, ni le pain, les 
légumes, les fruits et les viandes qu'it récolte pour des con- 
soimmer. DRE 

Pourvu du nécessaire, il est admis qu'une certaine 

quantité de biens temporels aide efficacement à pratiquer ia 
wertu et qué lu misère est génératrice de toutes sortes de maux 
tunt physiques que moraux, _ pourvu donc du mécessaire, l'agri- | 
culteur demeure plus en mesure de rendre ses devoirs à Dieu 
ét à sa patrice. | 

Û L'expérience démontre que le peuple des campagnes est | 
plus moral dans son ensemble que celui des villes, qu'il est plus | 
religieux. Le scepticisme et l'immoralité le pénètrent beaucoup. 
plus lentement, en raison même de son éloignement de tout 
ge qui peut le scandaliser et le pervertir. Les conditions mêmes 
de son travail l'élèveñt près de Dien, parce que c'est de Dieu! 
üteutr dé la nature qu'il atteñd sa rémunération, même ici-bas. 


La crise. 


que 


le 


Cé n’est pas à dire cependant que l'agriculture suit exemple: 
de difficuhés;.car à l'heure aetuelle, coftme le dit Pie .XE, elle 


0 


L'uvilissement des produits agricoles est général. Point 
n'est besoin d'entrer dans les détails pour le démontrer. 
On dit fréquemment qu'il y « surproduction dns cette 
: branche comhie dans l'industrie, de crois que c'est plutôt le 
pouvoir d'achat qui fait défaut. Faute d'argent, le consom- 
Mateur üurbdin, louvrier qui chôrñe, n x'achièté ÿas. Il se prive 
souvent même du nécessaire. 

: On a calculé que, par suite de la crise, on consommait, au 
Canada séulémient, 300,000 livres de beürre :dé. imbins chaque 
$emaine; quelques-uns ont même porté ce chiffre à 500,000: 
Ætablissons une proportion semblable dans les autres lignes et 
l'on verra que &esi Mmoihs la Stirproduc yôn .« ‘qui cause l’avilis 
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l Tale. Je mes les role 
| Une éducation à refaire 


Le pretiiet pribeife de fl 
duire: pour” sivre” 
sens de.“proddire les choses 
| besoin d'a der”. I se perd t 


| WINNIPEG, MAN. ) MERCREDI 2 NO 


écoriomie rurale, c'est de “pro- 


“et éelte formule doit s'interpréter dans-le 


nécessaires à la vie sans avoir 
sujours beaucoup d'énergie dans 


{fa complication des rouages, et Jes méthodes modernes agri- 
lcoles limitées des méthiôdés industrielles, évoluent selon un 


d'avoir chez soi, à sa portée et 


rouage aussi-compliqué que le commerce. 
trés difficile de gürder l'équilibre dans la production. 


31 devient par li 
Au lieu 
comme fruit de son travail, les 


nécessités-dé la vie, on doit produire davantage de telle on de 


telle .denrég qu'il faut vendre, 


ment des marchés quand tous 
la même prodüetion:. IL en co 
mêémé que de se faire servir. 


ce qui occasionne l’encombre- 
les cultivateurs se jettent dans 
üte moins cher de se servir soi- 
Or avec un peu d'effort le eulti- 


vateur arrivera assez facilenieht à trouver chez, sdi à feu près 


tout, même le vêtement. 
de salaire à Fouvrier pour la ç 
actionnaires des compagnies q 
Au lieu de suivre cette mé 
traverser des. crises autremen 
traversons, nous avons produit 
avons fait de l'élevage ct rien 
que dit ait, des patales et du foi 
On wa pas tant cultivé la terre 
pagnes se sont remplies. de 
n'avaient souvent de cultivatet 


Hi faut ramener -l'agricul{uté à cette doriéephlbn, 


Il n'aurait pas besoin aloré de payer 


onfection, et des dividéndes aux 
ui travaillent pour lui. 
thode qui permit à ños pères de 
t sérieuses que celke que nous 
du blé et rien que du blé, nous 
que de l'élevage, du lait et rien 
n. Et nous avons acheté le reste. 
qu'on l'a exploitée. Nos cam- 
petits industriels terriens qui 
ir que le nom. 
qui est 


naturehHe et que les siècles ont sanctionnée: produire Fous vivre. 
ailes est là une rh à refaire, 


Novernbre'… mois de la Toussaint, 
mois du souvenir. 


Au matin du premier jour, quelle 
joie dans l'Eglise! Avec elle nous 
glorifions les habitants du ciel. 

Et pourquoi essayons-nous ainsi de 
prendre part à leur bonheur? : 

Un lien, de parenté nous rattache- 
t-il À eux? 

Mais oui; sans avoir leurs vertus 
éclatantes, nous nous sentons de leur 
race. : Une invincible espérance nous 
attire vers eux; c'est l'appel d'une 
affinité fraternelle. +. 

Comme eux nous sommes les en- 
fants de l'Eglise. 


Guidés par elle, dociles À sa voix, 
nous espérons rejcindre les saints 
dans la demeure de notre Père. 

Oui,, le ciel sera: définitivement no- 
tre maison de famille, Là, plus d'ab- 


sences, plus de séparation, plus d’a- 
dieu. : 


Adieu! mot qu'une larme humecte 
{sur la lèvre, 
Mot qui finit la joie et qui tranche 
[l'amour, 
Mot par qui le départ de délices 
[nous sèvre, 
Mot que l'éternité doit effacer un jour. 
> Mais ‘en attendant que ce mot 
adieu, si évocateur de tristes sépara- 
tions; ne correspoñide plus à une réa- 
lité, nous avons, pour atténuer la dou- 
Jeur de certains départs, le souvenir... 

_… Le souveñir AVEC 54 douceur, se: 
indulgences, ses tendresses, ses épu- 
rations, ses embellissements. 

Ainsi se présente et se grave en ‘nos 
coeurs. le souvenir de nos chers dé- 
funts. 

En évoquant leurs traits et leurs 
caractères, nous remarquons Avec re- 

ret que du t leur vie nous avons 

té parfois. à leur endroit... 

Et maintehant nQué Aimons, à, nous 
ravpeler ie méilleur d'eux-mêmes, 

Quelle douceur, , Tes “ps de la 
conscience -qui. imêt à e gravé 


è faire 
sement des denrées qué de défaut du:po ; d'achat. + ès de re mu Pt L 
La classe agricole, comme les autres classes, a pris dès + N'attendons pas si longtemps pour 
- habitudes de vie large; êlle s'est créé des besoiis ign jusqu'à | saisir les bons aspects. de nos sem- 


‘res derniers temps et il n'est pas facile de l'y faire renoncer. 
! :Léd-douivértements. se sont énidettés $ôit pat fé participa- | 
tion à la guerre, soit par des, travaux" püblics poussés avec une 
st qui ne prévoyait certainement pas le retour à l’état 
al; les municipalités et les fabriques se sont imiposé dès 
tions très lourdéS auxquelles il faut faire fäcé aujout- 


_ d'hui, et toui cela se traduit par des tixés dugmeñtées, dés |: 


taxes à la hausse alors que tout est à la baisse, “ 
j'  Lés agriculieuts, en face des prix généreux qu'on offrait | 
F0 DS tre -pradulis-an la ferme, ont cru: devoir payer des pri 
“Le tants r des terres, s’im sant termes 3 
épremipe Lin tie FESet SES à A VE ra C'es 
surtout que 1 la crise agricole: l'impossibilité de qu E 
anis toute la province de Québec, il ya du 
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Envers nos chers défuntà ayons le 
culte du souvenir. 


Quänd 6h » pris 18 éouéfinte habi- 


&ux, ils nous redeviennen. familiers 
ai 
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La vertu de l'épargne est l'une des 
caractéristiques du paysan et même 
de l'ouvrier français. Que n'a-t-on 
pas dit et écrit de son légendaire bas 
de laine! Chez nous, au Canada fran- 
cais, il semble bien que nous en som- 
mes loin. On vit au jour le jour trop 
-ouvent, sans se préoccuper de savoir 
si on bouclera son budget à la fin de 
l'année. La crise nous a tous obligés 
À diminuer nos dépenses et n03 pro- 
iigalités, pour ne pas-dire nos folies. 
Et eñcore, est-ce bien sûr? Les faci- 
lités et les commodités modernes nous 
ont gâtés. On ne veut plus ou on ne 
sait plus se priver de rien. Quels sont 
ceux qui se, contentent de vivre selon 
leurs moyens? Ils ne sont pas nom- 
EUX nd : js à à 
Les donneurs de conseils À ce pro- 
pos ne sont pas populaires, même M. 
le Curé quand il prêche et, j'oserai 
dire, même Monséigneur quand il fait 
lire un mandement. Et pourtant, ce 
serait faire acte de bon sens que de 
les écouter. Mais, le mauvais exem- 
ple, qui vient de haut parfois, je veux 
dire des professionnels et de la classe 
dirigeante, entraîne nos pères de fa- 
|mille; la mode et ses tyrannies, à 

l'aide des catalogues d'Eaton et au- 
tres, subjuguent nos modestes mères 
et filles des campagnes; les enfants 
mal formés, trop indépendants, qu'on 
laisse agir-et se mouvoir à leur fan- 
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ter. Commenk, remédier à tOut cé? 
Ce n’est guère faciie. 

Faut-il recommändér dé ü’ävoir plus 
PASS ILE LS ni. de radio, de re pius 
s'accorder de voyages ni de vers À 
Je ne le croig âuto 
si vous le: AN A à ve 
Procurez-v 1$ un râdio, si ça n'ét 
«Et fe her pour, vous. Mais, mé- 


page mg Jo laut - 
écouter les. c 


pis vous Dit les ondes. Pr&- 
tiquez la tempérancé eh tout, ayez 
x. la nr et surtout calculez |° 
e réfléchissez pour vre selon 

moÿens et M er au soit LE 
“quelque. chose” les mau 
jours, pour là maladie qui 


vient 
y t, pour la mort qui vient 
MES me envuites van Poe é 
era : SE RSS 
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pubs esprit dé corps. 


taines industries, des, procédés. nou- 
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Le meilleur chef est celui qui, sans tains bavardag:« 
veut le pe fortement et le plus lèng ent. . 
Georges CLEMENCEAU. 
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k Le film parlant français à | Le ‘Bright Fan” 
F 


Winnipeg ‘ Le Devoir (Georges Pelletier}: 


C'est le nom du navire eb4igé,.f; 
blé coulé dans le’détroit d'Hudson il 
“Le | y a peu de temps, après avoir abordé , 
intéressante causerie de son prési-| Million’, qui obtient un vif succès. | un iceberg. Les journaux opposés ,à 
dent, M. le professeur W.-F. Osborne, n y ‘a ‘quelques. semaines, on y avait | la navigation dé la baie d'Hudson ort 
sur le: Japon. aussi donié ‘Sous les toits de Paris”. | pris avantage de ce sinistre pour dire: 

Laissant de côté la politique japo- Notre population de langue française | “Voyez, nous avions raison” L'en- 
uaise, qui pose l'un des problèmes les l a accueilli cette innovation avec beau- | quête menée à Ottawa sur ce naufra. 
plus graves du monde, le.conférencier |coup de faveur et la direction du Bijou | ge vient d'aboutir à un verdic: dé né-. 
s'est borné à signaler quelques-ugs | mérite certainement des félicitations | gligence tontre le capitaine et le pre- 
des éléments qui concourent au plai-| pour sa louable initiative. Il faut | mier officier de bor4l dy “Bright Fan” 
sir d'un touriste occidental visitant | souhaiter que le public qui s'intéresse | [ls n'ont pas exercé là surveillance 
ce pays. IL vante d’abord l'excellence | à ce genre de, spectacles scit assez 
du service de paquebots du Pacifiqué | nombreux pour "qu'ils nous reviennent 
Canadien. J1 rend aussi hommage à | régulièrement. 
notre ministre canadien à Tokio, M. “Le film français, écrivait récem-|pour la protection du navire. Ce qui 
Merier, qui se prodigue sans réserve |ment le ‘’Droit”, d'Ottawa, a quelque | veut dire qu'avec un peu de vigilänce 
pour ses concitoyens de passage et | chose qui ressemble aimablement à la |ils eussent évité ce naufrage. Celui- 
connaît à fond les affaires d'Orient probité. Le Français moderne déteste | est imputable au personnel de 

Le Japcn est un beai pays com-|comme mauçhe sur une fine champa-!l'équipage et non pas à des causes 


l'Alligace 


Vendredi, 
Française du Manitoba inaugurait la 
saison de ses soirées par une fort dci un film parlant français, 


à l'Université, 


vite semaine, le théâtre Bijou 


qu'ils eussent dû faire dans des caux 
où il flotte des glaces, et ils n'avaient 
pas mis les vigies qu'il aurait fallu 


ci 


plètement différent du nôtre et quilgne le truquage et le sentimental |extérieures Dépuis trois semaines, 
offre un grand attrait d'exotisme.|chers à ces grands enfants que sont {trois grands navires à blé se sont 
C'est le plus accidenté que l'on puisse |les Américains, imités en cela par léchoués dans les grands lacs. , Est-6e 
voir. Les montagnes y spnt recou- nous, purs Américains en ce sens.|à dire que ceux-ci ne seraient pas ñna- 


vertes, de la base au somm#t, des | C'est.écrire que le film français con- | vigables? Un marin d'expérience, 
pius magnifiques forêts qui mettent | viendrait mieux à notre tempérament, |qui a fréquenté les eaux de la baie 
dans tout lé paysage une verdure ex-}] à noire sens des responsabilités, de d'Hudson pe ndant des années, vient 
quise. C’est un contraste frappant |'la mesure, etc. Faut-il ajouter qu'au d'assurer qu'en exerçant une vigilan- 
avec les montagnes de Chine et de|poixt de vue artistique le film amé-|ce nécessaire, des équipages bien 
Corée, qui sont totalement dén'idées. | ricain lui cède largement le pas? En-|dressés peuvent pratiquer la naviga- 
Le chêne, le pin, l'orme et même l'éra- | fin, ce l'aveu d'un grand nombre, Je |tion de la baie et du détroit d'Hudson 
ble se trouvent partout; mais l'arbre | film f'ançais est plus propre; ce n'est | pendant plusieurs semaines chague 
lo plus répandu est sans contredit le | pas un mince mérite. Deuxième con-| année, sans risquer de s'y perdre. 
cerisier qui, au moment de sa florai-|clusion, c'est un professeur de bon | L'affaire du “Bright Fan’ ne donte 
son, en avril, donne à tout le pays langage, d'élégance française, et un|Pas aux adversaires de cette voie. de. 
une beauté féerique. En contemplant | Professeur qui fustigera constamment | communication maritime l'argument 


ces forêts si bien conservées, un Ca- | nos défauts et négligençes en ces mü-|qu'ils prétendaijent y trouver. Us ne 

nadien ne peut manquer de faire un|tières. Pourvu que le film français | devront plus en parler. — 

rapprochement peu flatteur avec les |sache éviter les erreurs et audaces {in 

pertes terribles par le feu subies cha- | du film américain, il gardera nos pré- 

que été chez lui. férences, ” . Pour réussir én affaires } > 
Les 65 milkons de Japonais vivent ide — La Presse (Montréal); s à 


sur un territoire excessivement. res- Un calendrier de la Maison 


Dañs une de ses émts, 
treint, dont la superficie ne dépasse Saint-Joseph d’Otterb e él 


d'économie politique aux ; 
l'École des hautes études cou ré 
’es, M. Lücien Komier a su f 


As celle du Manitoba. Les villes sont 
\ombreuses et très populeuses, la po- | 
pulation y étant plus dense que par- La Maison Saint-Joseph d'Otter-|sortir éxeelle t cette véri 
‘out ailleurs. C'est ainsi que Tokio, burne vient de publier un magnifique damentale: le suçci CE < - 
Osaka, Kobé et Kioto — les deux pre- calendrier pour 1933 qu'elle destine tient pas se ent à, 
mières de-deux millions et leg. deux | 2U*X bienfaiteurs de son oeuvre. C'est|àa une technique, si 
autres de 800:000-habitants.ÿ—-se une très belle initiative dônt nous elles, mais + t à 
trouvent relativement très rappro-|‘°7mes heureux de la féliciter. lités personnelles, moralés et 
“hées. Les maisons sont de légers| . Pas une lettre au R. P. C.-H. Le-|tuelles.  L'afiôur âü travail, î 
bâtiments en bois; la fréquence des sage, C.S.V., directeur de la Maison | cherche du beau, le sens de l'observä- *- 
tremblements de terre empêche les PE -Joseph, le R. P. J. Latour,|tion, la prévoyance, la ténacité, là . 
-ctet.—Nuïte-—part au monde! C-$.V. supérieur provincial des Clercs | bonté, autant de 
peut-être on n* trouve des quartiers de Saint-Viateur, en accordant la per-|me d'affaires doit acquérir et nt 
d'affaires plus lutueux qu'au centre mission de publier ce calendrier, en|sans cebde s'il veut réussir. ‘ 
de Tokio: souligne ainsi les mérites: “Je ne connais pas, explique M. Ro 
Les temples boudhistes et shintois-| ‘VOS. bienfaiteurs seront intéressés | mier, de fortune vraiment durablé ‘qui 
tes sont extrémemezt nombreux: on |P# tant de notes qui sont particullé-| soit fondée sur autre chôse. que l'éti 
en compte mille à Kioto, plusieurs ad- | "°° à la Maison Sairt-Joseph.. Ils re-| fort humain. 11 n'est pas dé fortüné 
mirablement situés et très luxueux, Le | "#"queront surtout les avantages spl-| immobile, pas de capital qui: “résisté 
boudhisme, qui est une foi morte èn rituels auxquels ils participent: avan-|\ trois générations, quund il n'est 
Chine et en Corée, est demeuré très tages. exceptionnellement nombreux, | renouvelé par le travail”. ‘Au tièt 
vivant au Japon où il réunit trente- variés, très riches! Ils avoueront que | le chercher à s'entichir pâr lé S 
sent millions d'adhérents. C'est une | US sacrifices en nature Jeur sont culation, l'homme d'aff iroû 
glicse piquante de voir uti. Japoniis libéralement rendus en bénédictions. avañtage à se: coï des orôfits 
vétü à la, moderne se. prosterner de- ls vous en sauront /grê, et en eux|normaux, mais réguliers, que lui ri rap! 
vant l'idole Boudha. On peut être à A'UVIVèra la flamme du zêle qu'exige | porte son industrie, sôû cotimeréé, 
la fois boudhiste et abintoïsté. Le |t°Ut dévouemnert aux bornes oeuvres. | établissement financier. 11 faut, s 
shintoïsme est 1a religion nationale du Ce calendrier me semble d'une |cuper de très près de. son 
2 r grande exactitude at point de vue li-|se passionner pour elle;. 
lors de la restauration dés mikados que, Son fmpression, oeuvre de | travailler co pour passer le 
(1868), il s'est transformé en cuite |* Liberté de Saint-Boniface, Maui- | ou se détient 34 Le succés vieñ 
national. C'est à lui que Jés Japonais toba, est _soighée bien qu'elle ne vise | sûrement, même s'il ést nd 
éoivent en grande partie leur magni- | P® 4 érand aït. La simplicité le|des ps 


caractérise, cé plaita À saint Jo- À 


seph et à ses amis.” 
Où D 


———— mr — 
M. le Directeur, 3 


Ru 0 


a 


mt 
; 


Le spectacie des métiers est ti des 
Mtténits de Ja ville. Les âteliers s 
ouverts à la rue et révèlent, dans cer- 


La nier ù hatéhié 


4ù évalue la, moisson de blé du’ Üa- 
cette année,-à environ 487 mil- 
haut de à s à raprocher de 
millions de boisseaux l'ar 

aus Divers éléments du <arpih 
mondial en favorisent momentané- 
ent l'éspot{aton: ‘intervention éta- cinéma en 
ue + Ne 


veaux fort intéressants. 

Au Japon, la culture est intense et 
il nè ä6 pérd Das un pouce de 
Peu de pâturages, des - quantités de 

lités fermes et de ci 


Le Pan vu FE gr sont 
et Dinant pan 


récolte de blé. Celui-ci est coupé vert, | ‘ 
à ja faucille; les geïbes sont mises 
à sécher et. mûrir dé,petites di- 


Pr Mu 1} 


sont inondés nd 


de er el les Bôteïs je- & de 


ls sont tout en € 


Der ce 76 
Ds para ge 


"Jeudi, à 10 h. 


mme us me Me © nm) 


Le. mm mm en de 


- conintissaire Prénovault présenta un 


Réunion des Tertiaires 
L'on annonce pour jeudi 
une réunion des membres du Tiers- 


.Oräre sous l'égide d'un des Rév. Pères 
Capucins de la paroisse belge Jeudi | 
après-midi, aura lieu la réunion des 
‘ dûmes À la sacristie, À 2 à 
.0n le sait, 


Cornme 
l'on a organisé, au 
de l'été, une branche de Tertiaires 
pour hommes. Leur réu 


cours 


Ja sacristie, 
Fête du Christ- Rol 

Dimanche dernier a eu lieu la fête 
du Christ-Roi à la cathédrale. 
la messe a eu lieu la procession äu 
Saint-Bacrement, guivie de la béné- 
diction. Le soir, aux exercices *du 
mois du Rosaire, a eu lieu la consé- 


cration de la paroisse, 8. Exc. Mgr 
.Béliveau était présent, Mgr Jubin- 
Ville a fait le sermon de circonstance 


ét — 


Le ‘‘Community Chest'' à 
Saint-Boniface 


La ville de Saint-Boniface 
lement prétée bien volontiers à 
campagne inaugurée en faveur de la 
grande souscription du “Community 

Chest”, Les dames de la Fédérat 
se sont particulièrement occupées dr: 
l'organisation. 


s'est éga- 


ion 


Plusieurs dames ont 


été nommées pour passer par les mai- | 


sons et recueillir les offrandes. Une 


assemblée préparatoire des organisa- 


trices a eù Tieu À la maison de 

Roy, épouse de M. je juge Roy. 

6 2 — 

Décès de Mme Louis 
Clément 


Mme 


Au moment d'aller sous 


nous apprenons le décès de Mme Louis | 


Clément, 
P.A., VG, 
ment. Le service funèbre aura lieu 
Les funérailles sont 
sous la direction de M. Desjardins. 
+ —— € 205 0 ———— 

L 

. Cercle Paroissial 


* Le jeudi 3 novembre, à 8 h,, dans 
la grande salle de l'Académie Proven- 
Gher, il y aura une partie de cartes 
hist et bridge), sous les auspices 
_ Cercle Paroissial — dix associa- 
ons réunies en une seule — dans le 
bût spécial d'aider aux oeuvre de chu- 
fité Tous sont invités. 
nn © 


Décès de Mme Célina 
Couture 


‘ Une des plus vieilles citoyennes de 
Saint-Boniface, Mme Célina Couture, 
est décédée la semaine dernière à la 
maison de Mme Dubreuil. Mme Cou- 
ture était presque centenaire. Elle 
était née en août 1838; elle avait dope 
S$4 ans . Elle jouissait encore d'une 
excellente santé et jusqu'à ces der- 


niers temps avait pu suivre les exer- | 


cices religieux à la cathédrale, La 
mort si soudaine de M. Dubreuil, son 
gendre, l'avait vivement impression- 
née et depuis, sa santé s'en ressentit. 
Mmé Couture était née à Saint-Nico: 
las, P. Q. Elle était venue à Saint- 
Boniface en 1881 (son nom de famille 
était Lamontagne). Elle laisse trois 
“enfants: Emmanuel, Odina et Georgt- 
na (Mmé Dubreuil), ainsi que plu- 
sieurs autres enfants décédés. Vingt- 
sept petits-enfants survivent à la dé- 
funte, ainsi que onze arrière petits- 
enfants, È 

Le service et les funérailles ont eu 
lieu à la. cathédrale samedi dernier, 
au milieü d'une grande affluence de 
parents et d'amis. 
. Nos sincères sympathies aux fa- 
milles Couture et Dubreuil. 

———— 222 2 —— 


Assemblée de la Ligue 
Civique 


Dimanche dernier, 
breuse pour recevoir 
commission scolaire. 

M. le commisaire Dussault donna 
le rapport financier. Il rendit hom- 
mage au travail intelligent et au dé- 
vouement de la Rév. Soeur Luc, prin- 
cipalé de l'Académie Saint-Joseph, 
du R,. F, Joseph, principal de l'Aca- 
démie Provencher, et de M. J.-A. Ma- 
rion, président de la commission sco- 
Ex l'absence de M. Pambrun, M. le 


assemblée no 
le rapport de la 


rapport conjoint des activités diver- 


. ses de la Commission scélüire. 


M J-A. Marion expliqua que le 
taëx légèrement plus élevé des taxes 
de » Leg. ermvgeg sur celui de Nor- 

wood provient de ce que l'évaluation 
pour Norwood est de près de $2,000,- 


MON aura Leu | 


“Rudi soir à 7 h: 20, également dass 


Après | 


presse, ! 


soeur de Mgr Jubinville,| 
mère de Mme Edouard 
Lane, de MM. Albert et Eugène Clé-- 


| priveraient 275 enfants de l'aventage | 
de l'éducation supérieure. * +. 

M. le commissaire Gaudet montra 
aussi l'avantage de l'éducation supé- 
| rioure pour nés enfants et fit ressor- 
tir l'avantage de nos écoles pour l'é-| 


Ling nombre d'écoles où la popu- 
tion est mixte. 
“Us étude ‘fuite du 


nombre des en- 


Tfants fréquintant je Juniorat, le Co!- 
| lège, la . Maison Chapelle et l'école 
Holy Cross, montra que 353 enfants | 
fréquentént ces inâtitutions, faisant 
| ainsi une économie de près de $20,000 | 
à Dos commissions scolaires. 
| LA . le 

Une no uv relle assermiblée‘'eut lieu! 


Fe 


pou 


r Ja nomination de candidats aux 


ections prochaines. 


Commissaires d'écoles: MM. ?/S.-J. 
| Dussault, Prénovault, Pambrun, com- 
| missäires sortants. 

Echevins: Quartier 1: M. Van Es- 
lander, échevin. sortant. Quartier 2 


MM. T. Hébert et Gérard Dumouchel 
Quartier 3: M. H. d'Eschambault, 
échevin sortant. 


soit autorisé à écrire au Dr Howden, 
à Ottawa, poùr lui signaler le sérieux 


|de la question d'assistance pour St- 


Boniface, où 640 familles sont sur le 
la budget de l'assistance et où, le mois 
… | dernier, le coût a été de plus de 

.|82 24.000 

| Lo 6 4-2 —— 

| MERCI! 

Aux personnes suivantes qui ont 
bien voulu nous faire parvenir des 

, livres pour la bibliothèque du Sanato- 

rium, 008 remerciements et notre bien 

vive gratitude: Mlle B.,, Saint-Boni- 
face; Mlle Adrienne Legal, Sainte- 
| Geneviève; Mme Paul Lemaire, Saint- 
| Norbert; Mme Leduc, 2004, ave. Pro- 


| vencher, Saint-Boniface; Mme Conrad 


| : 
| Gauthier,. Sainte-Anne; Mme Cari- 
gnan, rue Emily, Winhipeg; M. et 
Mme Alphonse Therrien, Lorette; 


Mme A. Dufault, 218, boulevard Dol- 


{ 


lard, Saint- Boniface: M. J.-A. Fer- 
land, 236, rue Hamel, Saint-Boniface; 
F.-J. L, M.P., Ottawa. 


A l'O.J:.C. 


L'Organisation Jubinville des Jeu- 
1es de Cathédrale a tenu lundi der- 
nier, 24 octobre, son gssemblée du 
mois d'octobre, qui termina la pre- 
mière année d'existence. 

Le R,. P. Schelpe, S.J. traita avec 
ompétence et clarté le sujet “L'hom- 
ne Salamandre”. I] nous relata, en 
se basant sur des faits historiques, les 
multiples miracles opérés autrefois 
par les saints; ici les explications 
divines suffisent pour établir la 
croyance à ces actes. Et le merveil- 
leux,_tel que nous le dépeint le confé- 
rencier, en s'appuyant sur des réali- 
tés et non des hAbleries improvisées, 
montre jusqu'à quelle hardiesse l'es- 
prit diabolique pousse les peuples 
paiens. 

L'état financier de l'Organisation 
est très satisfaisant, grâce à la part 
prépondérante qu'a prise M. l'abbé 
Lévêque dans la fondation de l'O.J2.C. 
En vue de compléter ce rapport, l'as- 
sistance propose qu'un inventaire de 
la propriété de l'O.J2.C. soit fait et 
présenté à la prochaine assemblée. 

Suit l'élection du comité pour l’an- 
née 1933. Les membres font preuve 
d'un choix judicieux en réélisant M. 
Gilles Guyot à la présicence. Le co- 
-mité suivant est élu: vice-président, 
C.-E. Huot; secrétaire, E. Fry; tré- 
sorier, J. Ledoux; directeurs: U. Bé- 
langer, R. Couture et A. Monnin. 


M. l'abbé Lévêque, dans une allo+ 


cution émouvante, fait voir tout ce 
que son âme d’apôtre espère de notre 
jeunesse. Le R. P. Schelpe félicite le 
nouveau comité et exhorte l’Organi- 
sation à travailler à la réalisation du 
noble désir de notre aumônier en 
abordant résolument la deuxième an- 
née d'existence de l'O.J2.C. La rafñe, 
toujoure gratuite, favorise M. G. Huot 
et E. Fry. 
La retraite 
La retraite est terminée. . Quelle 


retraitants ces jours de silence et de| 


prière!  Matin,et soir, environ 250 
jeunes gens bravèrent les intempéries 
pour venir s inspirer des enselgne- 
ments convaincants du K..P. Schelpe, 
S.J. Aussi, le nombre des retraitants 


ne montra aucun signe.de fléchisse- | 


ment durant tout ié cours de ces exer- 
cices,, Et pour courèaner ces jours 
de grâces, les retraitants ‘approchent 
de la Sainte Table en masse, diman- 


che matin. Puisse cette belle mai- 


festation de foi répandre la force di- 
vine sur les résolutions de chacun! 


PETITES NOTES 


Mme Arthur Beaubien, de. Saint- 


4. 


Motion fut faite que M. le président | 


sptniseirions étaient Mmes H La- 
certe ct A..Ferland, Miles Dorothée 
Toupin et Fabiola Gosselin. Ont ga- 
gné les prix: Mme T.-B, Molloy, Miles 
Rengeen Prénovaul{# Rose Lamonta- 


prochai n|! tude du français, avantage dont sont | rémy. 


ge, Madeleine Sourisseau et D. Dom- 
. . LL 
M. Marcien Arpin, de  Lorette, & 


| échappé miraculeusernent ‘à un grave 
| accident ‘ sarnedi Son autÿmo- 
| bil le a été frappée par une-iocemetive 
| u Canadien National à un péssage à | 
| niveau, de Lorette. Ji (] 
| transporté à l'hôpital Sai nt- Boni- 
EE et son état est satisfaisant 


soir. 


près 


de 


Fête des Missions 

Nous avons eu cette année notre 
journée missionnaire qui coincida avec 
|le dimanche des Missions. Une expo- 
{sition de photographies prises dans 
les différents pays de mission avait 
|été installée ‘dans la salle académi- 
que. 

Le soir, les élèves assistaient À une 
séance organisée par la section mis- 
siologique de la Congrégation St-Jean- 
Berchrians. Le programme offrait 
des morceaux de chant, piano, violon, 
des déclamations et une saynète; le 
tout entrecoupé de vues animéeg sur 
|ies missions sauvages d'Ontario, 
Quelques jouis après, nous avions 
|la visite de Mgr Morin, S.J., adminis- 
trateur apostolique au Su-Chow. Sur 
les 1nstances du Rév. Père Préfet, il 
accepta d'adresser quelqués mots aux 
élèves et nous parla des difficultés 
| de l'apostolat dans cette région de la 
Chine. 


En récréation 

On attend avec impatience les pre- 
mières hordées de neige et les vents 
rigoureux du nord qui nous rermet- 
tront de couvrir de glace nos pati- 
noires déjà installées. D'ici là, le jeu 
de drapeau bat son plein chez les pe- 
tits où fonctionne une ligue de huit 
équipes, groupant presque tous les 
élèves de cette divigipn. 

Le ballon-volant n'est guère moins 
en vogue, puisque grands et petits 
alignent vingt-cinq équipes réparties 
en trois ligues: celles des Grands, des 
Moyens.et des Petits. 

.Dimanche dernier, l'équipe de bal- 
lon-panier du Collège Saint-Paul ve- 
nait rencontrer nos juvéniles. Après 
uhe partie assez chaude, le résultat fut 
de 23 à 14 pour les visiteurs. Nos 
porte-couleurs se sont fait remarquer 
par leur beau système de passes, mais 
aussi, malheureusement, par leur man- 
que de précision pour loger le ballon 
dans le panier lorsque de très nom- 
breuses chances de compter leur fu- 
rent données. 


CIN. 
Le Cercle Taché vient de recevoir 
-F'Université de Montréal 86 di- 
plôme d'affiliation 4 la Société Cana- 
dienne d'Histoire Naturelle. 

Dimanche avait lieu la première 
réunion durant laquelle on procéda à 
l'élection des nouveaux officiers. Les 
mêmes furent maintenus en charge: 
is-Ph. Corbeil, président: Claude 
Sumner, vice-président; Georges Guil- 
bault, secrétaire. 

A la tête de la section botanique 
est placé M. Raymond Poitras; M. 
Eugène Sourisseau est en charge de 
la section entamologique, et la sec- 
tion ornithologique est donnée à M. 
Napoléon Saint-Hilaire. 

Les jeunes raturalistes du Cercle 


Taché auront leurs séances d'étude 


tous les 15 jours, le samedi soir, 


[ST. BONIFACE TAXI 


Chemin Sainte-Anne 


Series de Jour et de Nuit 


Jean-Baptiste, Man., est partie pour 


[Len Anttie. Cal, 04 Tale Dome 
quelques mois. 


aué 


îne 


| 


| 


| 


Pour rendez-vous, veuillez télé. 
phoner à l’une de ces institutions. 


HARRY Li 


d , 


LA 


LA LIBERTE 


ndsons Pau nn " 
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MORE AND MORE PEOPLE ARE SHOPPING AT THE BAY 


Luù 


TARAS HUBICKI 


PROFESSEUR DE VIOLON 
au Collège Saint-Boniface, 
Vin { Cel 


St-Joseph, 


l’Académie Sainte-Marie 


M. GEORGES DE GAGNÉ 


nns 


Dan Compann 


Toute la semaine cette 


GRANDE 
VENTE 


se continue 


E g 


semaine afin de profiter des merveilleuses 


‘andes foules ont visité notre magasin cette 


aubaines offertes dans chaque département. 


Jusqu'à la fin de la vente samedi, à 6 heures, 
un flot continu de marchandises de la saison 
seront en vente à des-prix réduits sans précé- 
dent. Visitez notre magasin au moins une fois 
d'ici samedi. 


C'est VOTRE Vente de la Moisson, VOUS en 
récoltez les bénéfices. 


L'une des plus belles collections de 


Papillons et d’Insectes du Monde 


En étalage au 4e étage, à la “Baie” 


Ne manquez pas de voir cette collection d'ici samedi, 


6 heures du soir. 


. Outre celles du British Museum, des Rothschilds et des Musées de New- | 
York, cette collection (propriété de M. Jack May, du Parc National ‘“Riding 
Mountain''} est l'une des plus complètes du monde, comprenant des spéci- 


mens très rares que personne d'autres ne possède. 
mens d'une beauté exquise de forme et de coloris. 


Des milliers de spéci- 
Papillons géants — han- 


netons et araignées énormes des jungles de l'Inde, Jave, Antilles, Nouvelle- 


Guinée, Celebes et Iles Salomon, du Mexique, 


Nouvelle-Zélande, Austraiie, 


Japon, Chine, Amérique du Sud, Amérique du Nord, Europe. 


Exposition GRATUITE durant les heures ‘de magasin, quatrième étage. 


T-A-X-I 
Camionnage Monarch 
Tél. 204 027 


un Que DAVERR PS cute. @x En Pur 
fait partie du personnel de la 


GENERAL RAL ELEOŸRIO 


d 


TS & COMPANY Nr! Ltd. 


fs le pins ialerne de 
ee À pe mn th 


PHILCO et . 


ROGERS MAJESTIC 
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de toilette à 


5, 10 et 15 sous 
Comprenant les mar- 


“LE MILLION” 


‘Film parlant français de René Clair 


_ Toute cet semaine. 


BIJOU 


Le théâtre ouvre à midi et la dernière 


‘succès, nous nous Proposons d'en donner Nes 
 d'égale valeur. A 
Venez: a 
N'attende ez pas au dern Ni - k = 


is ec dt et RES. 


ete €. 


é 
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UN PETIT MOT: 


Entrez tout de eu 


te 


mias de l'Académie Provencher qui 
demandez À occuper une petite place 
au “Coin Vos gent coups. de plu 
me m'ont ravie. J'espère .que vous 
me ‘reviendrez souvent et m'amèneiez 
beaucoup de vos petits camarades, 
car jai bien goûté ettres de 
grands savants Savants, mais oui 
Quand on écrit comme Gérard Sainte- 
Marie “J'ai “XX lapins chez-nous” 
et comme Jean Châles “J'ai ‘IX ans 
et ma fête est le “XXI” mars, n'est- 
ce pas que Cela dénote une science 


profonde et imposante? 

A tous les chers correspondants de 
cette semaine qui me confient de gros 
secrets, Mère- 
Grand 


des rêves, dés € 
fait un chaud 
haite qu'ils reviennent 
souvent Mille fois 
pensées joyeuses, les souvenirs picux 
et les témoignages d'ahfectior 
aussi de me dire aussi aimablement 
votre admiration pour le ‘Coin” 
votre reconnaissance pour 
vous font 
joie très douce 
apprécier de 
L'espace est restreint; 
la place. Bonjour! 
Florina Marchand, 


#pOirs, 
accueil et 

nombreux et 
merci pour Îles 


Me: 


et 
le bien que 
més causettes C'est une 
pour moi de Jes voir 
mes chers petits amis 


je 


Lourder: Marcel Graveline, Letcllier 
Rita Roesch, Cécile Doyon, couvent 
des Ursulines, Bruxelles; Marin Lau- 
rin, Dufresne; Fabiènne Poirier, Ma- 
riapolis;: Simone Manseau, Gabrielle 
Bruyère, Letellier;, Dario Perfumo 
Lorette;: Yvette Gauthier, Lucille… 


Lôrette, Germaine Muller, Alice Chab- 
bert, Notre-Dame-de-Lourdes;, Mnarie- 
Josèphe Marcotte, Blandine Chaput, 
Marita Lafièche, 
Carmel Baril, Gratia Tougas, Juliette 
Daigneault, Agnès Dufault, couvent 
de Saint-Adolphe; Liliane Bruyère, 
Notre-Dame-de-Lourdes; Lucien Tu- 
renne, Léo Michon, Laurent Sigouin. 


Francis Doyle, Roland Pérez, Léo 
Gauthier, Gérard ‘André, täérard 
Grandmont, Joseph Lavoie, Georges | 


Turenne, Arthur Corbeil, Edwin Gal- 
lant, M. Lemay, À. Ferrier, J.-P. Tru- 
deau, Hubert Duyvejonck, Roland 
Châles, Alfred Moreau, Armand Saint- 
Pierre, Raymond Joberty, Eugène 
Gauthier, Yves Jolivet, Henri Res- 
tiaux, Jean Hogue, Gérard Courteau, 
N. Chénier, Gérard Sainte-Marie, 


Fée tout bouleversée 


qu'elle aime . . ; sont les premiers À 
Fa quand ses "douleurs mensuelles 


ses nerfs Le Composé \'égétal de 
E. soulagerait son agonie 


adorables ga-! 


| ommence à'mieux travailler 


vous céde | 


. LEE 
Notre-Dame-de- 


Irène Cortvriendi, | 


|Jean Châles, 
hout, Antonio Mousseau, Institut Col- 
llégial Provencher, Saint-Boniface. 
| MÉRE:-GRAND 


A TRAVERS MON 
COURRIER... 


Mon frère Laurent .est missioasaite | 


à Boukoba. 
qui, à leur tour, 


I} eriseigne à des nègr”s 
feront la classe à 


ides nègres dans deux ou trois 0% | eux petits qui f t en: 


| atversaire de naissance cette semaine: 


C'est en Kiswaïlli qu'il enseigne. - 
| Laurétte Tétreault, La Broquerie. 

Je suis bien content de- venir à 
l'école parce que, sans l'instruction, on 
|ne vaut pas grand'chose. Je me fais 
| gronder, mais Ça mé fait du bien; je 
. Er- 
|nest Tétreault, La Broquerié 

J'ai un petit frère qui s'apoelle Àr- 
thur. I a 4 ans et il joue souvent au 
| cheval. 
| chaises, il met la planche sur les chai- 
rt il monte Hubert Duyvejonck, 
‘| Institut Collégial Provencher, Saint- 

3oniface. 


| ses. 


J'ai une petite soeur, elle 


| Lucienne. Elle va à l'école et se pen- | 
se grande; elle veut toujours laver 
|mes petites soeurs. N. Chénier,. 


Inst. Collégial Provencher. 
| Savez-vous pourquoi nous travail- 
| lons si fort? Parce que, l'année pas-| 


Mañrice Van Buw xen- | 
l'aime bien je battre. Quäñd les amis 
|de mun grand frère viennent le voir, 
| il les amène à l'étable, sort “Baptiste” 


I] prend une planche et deux | 
| ans. 


en a, 7 et l'autre 6 Un des petits 


de sa cage et commence à le taquiner. 


| Le petit lapin ‘“essaille” de se défen- 
dre avec ses petiles pattes crocbes. 


Henri Restiaux, Inst. Collégial Pro- 
vencher. 
en à. 0 res 


JOYEUSE FÊTE! 


Félicitations et voeux de bonheur 


novembre 
Marie Boisjoli, La Broquerie. 
‘ 4 novembre 
Simone Laporte, Saint- Norbert. 
Marcelle Kenny, Saint- Norbert, 
ans. 
René Breland, Saint-François-Xa- 
vier. 
Geneviève Coulombe, Transcona, 12 


8 


5 novembre n 
Georges Lamothe, Saint-François- 
| Xavier. 
Antoine Benoît, Mariapolis, 9 ans. 
6 novembre 
Isabelle Paradis, Dunrea. | 
Yvonne Morissette, Fannystelle, 12 
| ans. 
Joseph Ethier, Saint-Boniface. 
Laurent Sigouin, Institut Collégial 


| sée, nos efforts ont été couronnés par | | Provencher, Saint-Boniface. 


un très beau succès. . Au dernier ccn- 


cours français, notre école a occupé | 

L | 
le premiér rang parmi toutes celles 
.:de la province. 


Pensez donc, 
Mère-Grand, c'est notre chér. couveht 
qui a obtenu la plus haute moyenne 
de certificats avec trois prix provin- 
ciaux' N'avons-nous pas ruison d'en 
|être fiers et de nous écrier: ‘Vive 
notre école!” Vous comprenez main- 
tenant pourquoi vos petits enfants 
|sont si studieux? Ils veulent faire 
lencore mieux l'année prochaine. 
Gabrielle Bruyère, Letellier. 

Mon ôncle n'est pas riche en ar- 
gent, mais il est riche èn noisettes. - I} 
en a plein une voiture. J'ai deux la- 
pins, His s'agaceat l'un l'autre. Je 
leur donne des navets. Il y en a un 
qi commence à. manger, l'autre vient 
a espere ce qu'il mange et s'il ne 
s'en occupe pas, le premier vient se 
montrer pour l'agacer. — Jean Hogue, 
Inst. Collégial Provencher. 

Une heureuse nouvelle à vous ap- 
| prendre J'ai eu un diplôme pour le 
{français, j'ai mérité 81 points. J'étais 
très contente, vous le devinez, et vous 
l'êétes aussi, n'est-Ce pas, car les 
“grand'mamans'” sont toujours fières 
des succès de leurs petites-filles! — 
Carmel Baril, Saint-Adolphe. 

J'ai fait partie du Concours fran- 
!Çais de mai et j'ai gagné le prix pa- 
|roissial. J'étais bien heureuse, 
vais m'efforcer d’avoir le même suc- 
cès l’année prochaine, — Maria Lau- 
rin, Dufresne. 

Savez-vous que j'ai 18 lapins ? Nous 
| en avons deux qui ont des petits. Une 


! 


WINNIPEG 


COMMUNITY CHEST 


Encore du Secours! 
- Donnons TOUS 


chère | 


Je! 


| pes scene ‘CR. CRIER 


7 novembre 
Rita Fortier, Mariapolis, 9 ans. 
Laurence Champagne, Hoey, Sask. 
Thérèse Dupuis, Hoey, Sask. 
Florence Payette, £aiñt-Léon, 
ans. 
Martial Lussier, Saint-Léon, 11 ans. 
8 novembie 
Courchaïne, 


11 


Georgette 

bert, 9 ans. 
Agnès Chaput, Lorette. 
9 novembre 

Berthe Marcq, Dunrea, 9 ans. 

Melva Baribeau, Hoey, Sask. 


Roland Bourgouin, Transcona, 
ans. 


Saint-Nor- 


| et Mère-Grand 
0 2 D+-2——— 


CARNET DU “COIN” 


Ma gentille petite amie, Liliane 
Bruyère,. Notre-Dame-de-Lourdes, est 
heureuse de vous faire part de. la 
naissance d'un beau petit frère, Jo- 
seph-Edmond-Gérard, le 16 septem- 
bre. 

Un charmant écolier de Sainte- 
Aguthe, Marc Brémond, a la grande 
joie rde- vous annoncer la naissance 
d'une petite soeur, Elise, le 9 octobre. 

D —— — 


LE CHIEN DE 
MONTARGIS 


| |: (Buite) Le 

Car il le détestait et s'en cachait à 
peine, encore qu'il eût été fort embar- 
rassé de dire pourquoi. Au fait, il 
n'avait aucun motif de lui en vouloir, 
sauf des raisons de jalousie. Aubry 
étant bien vu du roi, Macaire en con- 
cevait un secret dépit qui se tradui- 
sait, le cas échéant, par des boutades 
amères où des insinuations fielleuses. 
 — Où allons-nous, grand Dieu, si 
les chiens, maintenant, peuvent en- 
trer au palais! s'en fut-il pleurnicher 
dans le pourpaint de qui voulut l'eu- 
tendre. Sa Majesté, en vérité, na été 
d'une faiblesse insigne en ne rejetant 


aussi saugrenue. Vlr 

— Que peut vous faire que ce lé- 
vrier vienne ou non ici? lui rétorqua- 
t-on, 


— Ce n'est pas sa place. Ete est 


_ LA LIBERTE 


Aubry, dont 1} se Earéuit bien de 
heurter en face les opinions ou les 
sentiments, ne se doutait de rien et, 

sans le fréquenter à proprement par- 
Mes: ne jui faisait pas trop grise min 
non plus. 

Avec une astuce peu commune, l'in- 
digne courtisan s'efforça de gagner 
s#/tonfiance, lors même qu'il ruminai: 
les pires scélératesses. Car, au fond, 
son parti était pris Devenu sa bête 
noire, Aubry était condamné dans 
son esprit, et le misérable ne son- 
geait plus qu'aux moyens de se dé- 
faire impuñément de lui. 

Le provoquer? Il n’en avait garde, 
de crainte d'être battu à plate coutu- 
re dans une rencontre loyale, D'ail- 
leurs une victoire même n'aurait pas 
fait son bonheur, puisque le roi y au- 
rait bien certainement trouvé à re- 
dire. Ce qu'il fallait, c'était agir ‘de 
façon à ne pas-être compromis dans 
l'affaire. 

Au lieu de boudér son homme, il 


lut fit donc toutes sortes d'avances, 


allant jusqu'à prendre sur lui de ca- 
resser son Chien, pour s'en faire bien 
voir. .: 
Aubry, qui n'était pas méfiant de 
sa nature, s'ÿ trompa tellement qu'il 
se félicita du revirement de Macaire 
et le considéra désormais comme ur 
de ses amis. Pourtant son lévrier de- 
meurait rétif. L'instinct de la bête 
ne se, laissait pas dérouter comme 
l'intelligence de l'homme, Et Macai- 
re rageait de le voir hostile au point 
de ne répondre que par des grogne- 


ments ou des dérobades à ses avances | ]a pensée de “’chez-nous” revenait sou- | 


perfides. 
(A suivre) 


MES PETITS-ENFANTS 
MECRIVENT.. 


_s-iveduirte le: 14 octobre 1932 
Chère Mère-Grand, 

Je suis encore une fois pensionnaire 
au petit couvent de La Broquerie. 
Oh! comme j'aime cela être avec les 
bonnes Soeurs qui sont si bonnes pour 
nous! 

La semaïîne dernière, il est arrivé 
un affreux accident. Mon frère An- 
tonio était à scier du bois. Comme 
un des hommes allait tomber sur la 
scie, Antonio mit sa main devant pour 
le protéger. Il s'est fait scier la main, 
Il a fallu le descendre à l'hôpital et 
le-médecin l'a mis tout de suite sur 
la table d'opération pour remettre les 
os en place, mais il n'a pas pu, car 
tout était coupé; alors ‘ir lui a ôté 
trois doigts. 

Véndredi passé nous avons eu la 
lecture des notés. Je suis arrivée pre- 
mière et-j'espère que ça va se conti- 
nuer de même jusqu'à la fin de l’an- 
née. ‘Avec l'aide de Dieu, je n'aurai 
pas trop de-difficuités. 

Lundi il n'y avait pas d'école et 
notre bonne Soeur Supérieure nous a 
accordé la permission d'aller chez 
nous. Oh} comme j'étais contente 
d'aller aider maman! 

Une élève qui prie beaucoup pour 
vous, 


Aline ROBERT. 


” à a LA L1 
Institut Collégial Provencher 
Saint-Boniface, le 17 octobre 1932 
Chère Mère-Grand, 

Nôus avons fait, une retraite, c'est 
le Père Schelpe, S.J, qui a préché. 
J'ai aimé: cela. 

- J'appartiens”’à la Ligue Intérnatio- 
nale' Missionnaire; qui eu font 


partie prient pour ‘les missions et|- 


vont communier tous les samedis. 
Le Père Proulx, missionnaire, nous 
a parlé de la Chine; il a dit que les 
petits Chinois étüdiaient à haute voix, 
de sorte que les petits frères et les 
Petites soeurs entendent et répètent. 
Je vous remercie de toutes les bel- 
les histoires gue vous mettez dans 
la Liberté. 
Le, 21 octobre 1932 
Encore un mot! 
Dans la classe nous avons un por- 


trait de Christophe Colomb à la cour |- 


Poe 11 y a des sauvages qui se 


Pas, es bat RS 


à hs) 


ce 


'Hood 
QUR 


Cette tarine coûte moins cher, car cha- 
que sac vous donne plus de 
miches de pain 


Chez nous, nous sommes bien. Moi, 
j'ai hâte à Noël. Cette année, je n'au- 
râi pas tant de cadeaux, je pense. 
On a eu la ‘’Relief Map” de l'Asie, et 
on voit que les montagnes Himalaya 
sont les plus hautes du monde. 

Je vous aime et vous remercie. 

Maurice Van BUCKENHOUT. 
LL . e 
Couvent de Saint-Adolphe, 
le 17 octobre 1932 
Bien chère Mère-Grand, 

Ob! qu'il me tardait d'avoir un pe- 
tit moment pour vous écrire, car je 
me suis beauceup ennuyée de vous 
pendant les vacances. 


Nous sommes revenues au couvent | 
Nous avons eu une! 


le 4 septembre. 
belle retraite du 29 septembre au 3 
octobre, prêchée par le Rév. Père 
Faure. Elle nous a fait du bien! Avant, 


vent et faisait couler quelques petites 
larmes, mais maintenant l'ennui est 
tout à fait dissipé. 


fices pour les missionnaires et-pour 
la Russie. 


Nous avons célébré la fête de nos | 
deux chères supérieures le 15 octobre | 


dernier. Nous avons fait un petit 
concert. Il y a eu des chants, des 
déclamations et quelques monologues. 

Nos Supérieures ont été très tou- 
chées, aussi elles nous ont bien ga- 
tées après la soirée. Elles sont com- 
me des mères pour nous, c'est pour- 
quoi nous les aimons tant. 

Je m'aperçois que je suis bavarde... 
Excusez-moi, chère Mère-Grand, mais 
il fait si bon causer avec vous!… 

Je vous embrasse de tout coeur. 

Marita LAFLECHE. 

Grade VII. 

. L] . 
Bruxelles, Man., le 24 octobre 1932 
Chère Mère-Grand, : 

Une petite missive de Bruxelles ce 
matin. Savez-vous pourquoi je vous 
arrive? C'est que. je suis un peu 
jalouse de tous vos petits amis qui 
vous connaissent bien et qui reçoivent 
de vous de si tendres, de si douces pa- 
roles d'amitié? ‘Ne m'en donnerez- 
vous pas une petite part? 

Bruxelles! Pas en Belgique, mais 
bien ici au Manitoba, à une centaine 
de milles à l’ouest de Winnipeg. Je 
parie que vous ne connaissez pas no- 
tre village. Il est joli, vous savez! 
Très joli! Très pittoresque même! 
Que dirais-je encore pour vous donner 
le grand désir de venir y faire une 
petite visite? 

Situé sur une des collines ce la 
Pembina, ia campagne environnante 
est de toute beauté, à toute saison, 
mais surtout à l'automne. Les inille 
couleurs variées du bocage tente- 
raient le pinceau d'un artiste, En en- 
trant dans le village nous sommes 


Tous les .jours | 


nous multiplions les actes et les saeri- | hier. de vous voir au milieu de nous | 


attirés par la grandeur, la beauté et 
de l'église et du pensionnat. Ce cou- 
vent, dirigé par les Ursulines de New- 
York, est mon couvent. Il est mo- 
derne et très attrayant. Il n'y a que 
vingt pensionnäires maintenant. Ces 
l jeunes filles viennent de New-York. 
Inutile de vous dire que je trouve ces 
petites Américaines bien gentilles et 
| que je les aime beaucoup. Nous nous 
entendons à merveille. 

J'aime aussi mon village: il est ce- 
lui que je préfère parce qu'il est In 
place de ma naissance, et celle où j'ai 
toujours vécu. 

Chère Mère-Grand, je vais vous 
quitter pour le moment, espérant 
avoir le plaisir de vous connaître 
bientôt. 


Votre petite-fille, 
Cécile DOYON. 


Letellier, Man., le 22 octobre 1932 
| Chère Mère-Grand, 
Que nous aurions été heureuses, 


pour prendre part à notre joie! Nous 
souhaitions la bienvenue à notre vé- 
néré pasteur, M. l'abbé Gagnon. Dans 
un chant approprié, nous lui redisions 
notre bonheur d'être ses petits en- 
fants, ainsi que notre désir bien sin- 
cère d'être sa consolation. 

Ce bon père souriait à nos promes- 
ses, se demandant sans doute, en 
voyant nos figures joyeuses, si nous 
étions des petits anges ou bien des 
petits. lutins. Il ne nous fit point 
part de sa pensée à ce sujet, mais il 
nous parla, oh, avec quelle tendresse 
de père, quel zèle d'apôtre! Il nous 
| dit qu'à l'exemple de Notre-Se!gneur 
il aimait surtout les petits enfants, 
que son plus grand plaisir était de 
les voir groupés autour de lui, com- 
me jadis les petits enfants de l'Evan- 
gile autôur de Jésus, et que son désir 
le plus ardent était de faire de nos 
âmes des tabernacles sans taches, di- 
gnes de recevoir chaque jour le pain 
des Anges. 

Ses paroles inspirées ne tombèrent 


pas sur une terre stérile, En l'écou- 
tant, chacune de nous prenait la réso- 
lution bien ferme d'être docile à la 
voix d'un si bon pasteur et de ne ja- 
mais contrister son coeur par une 
conduite peu. chrétienne. En termi- 
nant, M. le Curé nous donna sa béné- 
diction 

Ne croyez-vous pas, chère Mère- 
Grand, que nous sommes des petits 
agneaux bien privilégiés d'être soûx la 
houlette d'un pasteur ai. tendrement 
zélé? | 

Nous espérons bien que pas un d'en- 
tre nous °n'imitera l'agneau de la fa- 
ble, qui se laissa dévorer par le loup. 

Je termine, bien chère Mèrèe-Grahd, 
en vous assurant que vos petits-en- 


fants de Letellièr VEUIent &-tout-prix- 


être les premiers en sagesse aussi 
bien qu'en science. 

Votre petite-fille qui vous aime bien 
tendrement, 


se MANSEAU, 


Nos enfants 
Suzette. Moi, j'ai déjà été mar- 
raine deux fois. Et toi? 
- Linette. oi, pas encore... Mais 


mon grand frère est marin. 


———— + 2-2 — 
Histoire naturelle 


Lili et sa petite soeur visitent une 
ferme. 


Lili donne des explications À sa ca- 
dette. | 


Voilà les poules, elles pondent 
les oeufs, et voilà les vaches, elles 
pondent !e lait. 


————— 0 20 2———— 


Les enfants terribles 


Maman, est-ce que les missijon- 
naires vont au ciel? 


Oui, mon enfant. 
Et les lions? 
- Non, mon enfant. 


- Mais les lions qui ont mangé des 
missionnaires ? 


MATHIEU 
Soulagent'toux, enrouements, etc, 5c 


Pasriices Au MenruoL 


SERVICES 


EXCEPTIONNELS 2 


Le Service du placement de la Banque Canadienne Nationale offre 
les plus grandes facilités pour l'achat et la vente des valeurs {mmo- 


bilières. 


Effectuez vos placements par l'entremise d'une banque où vous pouvez ? 
faire avantageusement toutes vos autres opérations fiñancières. 
Profitez de l'organisation, de la documentation, de l'expérience et 
des relations de la Banque pour tirer le meilleur rendement de vos 


disponibilités. 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE : 


Actif, plus de #150,000,000 


Succursale à Winnipeg 


G.-P. Jessop, gérant ; 


Commodités et Economies. 


' 
} k LA 


Pour les Voyageurs de N oël 
| “ex. VIEUX PAYS 


survie initie et direct de wagons-lits, sur 


+ 


les magnifiques trains rapides du Pacifique  ! 
Canadien, jusqu'à l'embarcadère à Saiht-Jean. 


| Départs fréquents chaque seaine = 


Le — - EL 


_:___ "environ 600 âmes catholiques. 


ne = Israël_Tremblay 
David G 


DST el - 


Ces jours-ct s'ouvrira une retraite 
fhechéé par les Pères Rédemptoristes 
Uoôtre bon curé ayant à coeur dé nous 


<fhié; faire une retraite fructuetse, 


fous À exhortés à nous bien préparer 
Nos malades 

Deux 4e nos parolssietis sortit à l'hô- 
pital: M. Georges Gauthier, qui a subi 
té opération gravé, et M. Thomas 
Hogue, atteint d'une pneumonie. Nous 
le #éühaitôns un prompt rétablis- 
sement. RO 
: Baptème ‘ 

M. et Mimiè Jules Comeau, ont le 
plaisir d'annoncer à leurs parents et 
ar là näfssance d'une fille, baptisée 
sous les noïhs dé Marie-Paule-Céline- 
Yôlände, Parrdih ét marraine: Hervé 
Comeaiu et Marguerite Comeau. 


Vassar et quelques-unes des missions 
ui en dépendent ont vécu des jours 
de grâces durant le mois d'octobre. 

Le K. P. Vézina, CSSR. a préché 
trôla retraites consécutives: 

La preraière à South Junction, du 
? gâu 7 octobre; il y eut 115 commy- 
niants et l'assistance aux offices fut 
nitmirable. 

La seconde à Piney, du 9 au 12 oc- 


__tobre, Avée 44 communiants et une 


assistance fidèle. 
La troisième à Middjebro, du 13 au 


16 octobre, avec 27 communiants el y 


une assistance moyenne. 

A South Junctiqn, l'Association du 
Chemin de la Croix fut établie; ell y 
compté plus de 100 membres. 

Les RR. PP. Laplante et Bellerose, 
CSSR., vinrent à la rescousse; du 
16 au 23 octobre, Vassar eut son 
tai, àvée ii communiants et une 
comparable à célle des 
paroisses. 


i'trois bons. Pèrés Rédemptoris- 
ét leur Madoné du Perpétuel Se- 
iréht des merveilles dans nos 


HAssôtidtion du Chemin de ja 
DIR jAUt. établie à Vassar: glle :y 


11 hbiimes de la paroisse se soût 
arr dans la “Ligue. du Sacré- 
IF”. et ont froioncé puvliquement 
proméssé de stabilité. us 

{La maison est belle, mais i rente 
beaucoup à faire. A quand le tour 
des autres petites missions dépendan- 
tes dé Vassar? Ce district comprend 
dont 
409 communiants, et il faut parcourir 
Plur de 1300 milles pour visiter Loutes 
ces amitiés à domicile. 
RE 


Le mardi 25 octobre, il y avait dou- 
ble mariage à l'église. M. Jean-Ma- 
thurin Lefranc épousait Mile Gertrude 

Hofate Blouin t 
FAO SH Poirier. Les Hg + à 
J0seph-A.: Blouin ét Guillaume Le- 
franc, étaient présents. Les rempla- 


M Louis, Lefranc et Marthe 
Biouin, ainsi que M. RE = Lemoine 
et Mlle Guillemette Lefranc. { 

Après la grand'messe, les mariés se 
LS it Blouin, où 
un, copiéli diner les attendait. li 
fut présidé par ML le curé PE, Halde 
et dégusté Pr tous les invités. 


.; s'est jointe 
CNRS 

ps tu sat s aux jeunes les <ou- 
ples, qui n'ont pds manqué de taqui- 
ner leurs ainés, lesquels 
"semblent s'ohstiner à. ‘indé- | 
finiment à recevoir le sacre- 
ment. 


"MU 
ME «M voa — 


». M. Pemerteau, 


Plus de 175 membres. De|, 


À soirée avec assez de succès, sañis” tout 


de même surpasser leh enfants. 

oé à 
” Le vendredi 11 novéinbre, la paroisse 
fera chanter le second service anni- 
versaite de M. le curé Deékrharais. 


BR A EE 
LORETTÉ 


La vie sardines à A Lorette a été 
plus active en octobre que dans les 
autres mois de lannée: quatre tap- 
témes, deux mariages, une sépulture: 
c'est plus que nous n'avons couture 
d'avoir dans notre paroisse. 

Naissances 

- Rosina-Maria, enfant de Jas Hayer 
(Hongrois), et Theresia Bitt, bapti- 
sée le’ 5 octobre, ayant pour parrain 
et marraine M. et Mme Eugène Jean- 
son. L'enfant ne vécut que quelqu?s 
jours après le baptême et fut enterré 
le 10 octobre. 

Damase-Joseph; enfant de Marcel 
Dupuis et d'Amanda Jeanson, né le 5, 
baptisé le 6 octobre, ayant pour par- 
rain et marraine ses frère et soeur, 
Arthur et Juliette Dupuis. 

Annie et Jimmy Bokor (Bohé- 
miens), enfants de Mike et Veronica 
Bokor, baptisés le même jour, 29 oc- 
tobre, quoique nés à des dates diffé- 
rentes. Ils eurent pour parrains et 
marraines: la première, l'aînée, Jan 
et Paulina Pesko, et l'autre,, Augustin 
ét Emiliä Adamovic. . 

Une autre naissance: un enfant 
(pas encore de nom), à J. et Mme 
Martin (Hongrois). 

Mariages 
Le 6 octobre, Joséph Therrien, fils 
“Hormisdas et d'Edwidge Rougenu, 
conduisait à l'autel Rosa Jeanson, 
fille de feu Camille Jeanson et de 
Léda Laänoue. 

Le 26 octobre, John Miasga (Polo- 
nais), fils de feu Paul Miasga et d'An- 
üie Niziol, épousait Albiru, iille de 
feu Alcandias Manaigre et d'Aurore 
Daignauit. ; 

Voeux de bonheur et longue vie aux 
heureux couples. 

Nos malades 

Gustave Marcoux, depuis quelque 
temps à l'hôpital, semble mainter'int 
hors de. danger, quoiqu'il doive s'at-" 
tendre à une longue convalescence. 

Marie-Ange Marcoux n'est sorti de 
l'hôpital cette Semaine que pour y 
faite plice à sa mère, Mme Léon 
Morcoux, 

Mme Érnést Gauthier, 8% ans, se 
remet petit à petit d'une assez grave 
indisposition, 
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SAINTE-AGATHE 


“Chroñique hootatré à rédigée ” par ee 
élèves du XIe grade - 
Les ‘“doubles-châssis" 

Quel brouhaha dans-le co:.vent que 
ia mise des ‘‘doubles-châssis” ou des 

“châssis-doules’’. 
nous annonce que les ‘“chAssis-dou- 
bles” sont placés flans les corridors: 
i! ne faut pas casser de carreaux. On 
entre dans une classe et on se fait 
dire: “Soyez prudents, servez-vous d8 
vos yeux”, Les élèves ont bonne v 
lonté et se répètent: “Attention, ga- 
re”. 

- Quelle -belle- récréation à laver 
vitres et à s'y mirer! À la sortie 
dés ciasés, lés “moustiquaires” ont 
cédé la place, aux ‘‘doubles-châssis”. 

L'hivet s'en vient et nous cher- 


‘ 


chons à nous précautionner contre ses 


rigueurs; avons-nous autant le bon 
vouloir Pr s'agit de nous pro- 
téger contre les. enhemis de notre 
On dit, que les yeux sont les 
fenêtres de. l'Îme, Gardobs l'amour 
notre Coeur en ne per- 
t püs à nos ÿeux de lire ou de 


pa À ce. qui refroidirait cette di- 
vice amitié et ainsi nous mettrons les 
“Coubles-châssis”, “ 


” 
t 


L'Avañt-Gaide dé Sainité-Agathe 
Le nous 23 octobre eut lieu au 


ce» #ypr une réunion de l'Aväñt- 


cause de là mauvaise tem- 
[in ee le mt Les camarades 


* nos avänt-gardistes n'oni 
ee 
t présent, Il nous donna des cor... 
sejls fort brtiqtés. Pour devenir un | 
bon orâteur, noùs a-t-Ù dit, il faut 
commencer quand on est jeure à bien 


| Notre amont, 


Lg gon tas ogg ds 


[ee ana, 2. rate: Due 4 
la 


am Buk a e\ 


_« autres accidents de maison. 


en 
la 


Chaque mière devrai 
mie boite À portés 
a 


| Grade VII: Hélène Joyal, Noëi Grat-! 
ton, jeanne Béaudoin 

Grade VI: Laurette Alarie, Jeanne | 
Lemoine. 

Gradé V: Adèle Brémaud, Yvonne | 
Dofge. 


Grade IV: Henriette Lemoine, Isa- | 


belle. Rzonca. 

Grade 111: Jean-Paul Aubry, ‘Antoi- 
ne Dorge. 

Grade 11: Lucien Dorge, Rachel Le- 
moine, Véronique Joyal. 


Grade Il: Eva Lambert, Thérèse | 
Gauthier. 
Cours préparatoire: Fernand Bré- 


maud, Gérärä Gratton: 
LA LA . 
Une grande partie de cartes aura 


lieu dans la salle paroissiale de Ste- 
Agathe le samedi 5 novembre: 
partie de cartes est organisée par les 
différents cercles paroissiaux au pro- 
fit d'une clinique dentaire pour tous 
les enfants d'école de la paroisse. 

Cette clinique dentaire se tiendra 
au couvent de Sainte-Agathe dans le 
courant du mois prochain. 

Venez en foule, car l'oeuvre en vaut 
la peine. 


RENSEIGNEMENTS 
ACRICOLES 


Où chercher les vers blancs 


Une circulaire spéciale que vient 
de publier la Division fédérale de l'En- 
tomologie au sujet de la lutte contre 
les vers blancs dans l'Est de l'Onta- 
rio pour 1933 comprend la note que 
voici: 

En vous préparant à semer en 1933, 
rappelez-vous qu'il y aura sans doute 
énormément de vers blancs sur les 
terres franches, tourbeuses et grave- 
leuses qui étaient recouvertes d'un 
gazon ou d'un pâturage de ‘nil en 
1932. Il y en aura moins, mais en- 
core assez pour causer des dégâts sé- 
rieux, sur les terres légères qui ont 
porté une récolte de grain ou une 
récoltè sarclée mal entretenue en juin | 
et juillet 1932; beaucoup moins sur 
les terres qui n'étaient pas en culture 
ou qui portaient une récolte sarclée 
bien entretenue pendant le vol des 


pas dans les terres s argileuses, quelle |}, 


ve “fque soit la récolte qu'elles aient por- 


tée au printemps de, 1932.” 
a 


En arrivant, on| Une récolte-record de bette- 


raves à sucre 


La récolte de betteraves à sucre de 
lé province de l'Alberta cette année 
ext évaluée à près de 130,000 tonries, 
|qui devraient donner environ 36,000,- 
900 de livres de -sucre et plusieurs 
céntaines de tonnés de mélasse. C'est 
a plus forte récolte que l'on ait ju- 
mais eue, . ; 


» 


L'orge dans le commerce 
d'exportation 


La production de l'oïge aû Canada 
augmente rapidement; elle sé chiffre 
par près de 150,000,000 de boisseaux 
par an. Les principaux emplois de 
l'orge dans le marché d'exportation 
sont les suivants: alimentation du bé- 
tail; orge mondé et perlé; orge rau- 
lée; farine d'orge.et moulée d'orge; 
céréales pour le déjeuner; produits 
de malt; café de malt et café d'orge: 
farine de Ma Her de ee 

pre Kad 
alcooliques; breuvage breuvages du 
tillés et et dissolvants; alcool! industriel; 
alerté HE pe les bestiaux, et 


Cette | 


1 BAS ru à 


LL DISERTE 


# 


4 
L 
Sr 


D: 44 


avoir 
main... 
te, 50 int 


tietirié spécialement céinnté des be- 
| soins particuiisrs du marché que les | 
| Produéteurs veulent servir. 


La cultüre est une industrie 


Voici ce que dit le Dr J. Coke, ad- 
| joint du Directeur de l'économie, agri- 
er Ottawa, dans le numéro courant 
1% l'Economiste agricole, au sujet de 
ia place du cultivateur dans l'écono- 

| mie nationale: 
‘Le cultivateur moderne est un cn- 
treprenèeur. C'est le propriétaire et 
| l'organisateur d'une industrie oû lui 
let les membres de sa famille se char- 
| gent de faire ure bonne partie des 
[travaux mâhue's. Il achète et vend 
des marchandises Il émploite €e la 
| main-d'oeuvre et ’a dirige. Il cher- 
Es à obtenir un revenu, qui lui per- 
|mette de vivre sar un pied satisfai- 
|sart. Tous ceux qui s'intéressent à 
| l'industrie agricole feront donc bien 
de tenir compte du fait que l'agricul- 


|ture sera mieux préparée à gagner) 
sa ve lorsqu'elle sera organisée sur | 


uñe base industrielle." 

e-20Dt-2——— 

Le boeuf marqué est 
apprécié 


Le rapport annuel du Ministère de 
l'Agriculture €u Canada, pour l'année 
fiscale finissant la 31 mars 1932, con- 
tient ce qui suit au sujet du boeuf 
officiellement marqué: 

“L'augmentation constante dans te 
ventes de boeuf classé par catégorie 
montre que les consommateurs appré- 
cient de plus en plus le privilège qui 
leur est offert d'acheter du boeuf por- 
tant une indication précise de qualité. 
Il s'est vendu au total-plus de 17,000,- 
000 de:livres de boeuf néndant la der- 
nière année de calendr:er, et les rap- 
ports hebdomadaires reçus de tous 
les établissements qui marquen! le 
boeuf sous ces règlements accusent 
encoge uhe augmentation t:ès encou- 
rageahté "pendant les premiers mois 
de l'année.” ,,, . L 

mr > 


- L'industrie porcine au 
Canada 


“Les ressources ré la' production 
porcine au Canada n'ont jamais été 
complètement, explorées/", déelare M. 

G.-B. Rothwell, ‘Commissaire fédéral 
de l'industrie atifmale . Pour dévé:op- 
per le marché d'exportation lil est torit 


Lès persgnnes souffrant de 
cette maladie extrémiémént pé- 
nible connue sous le nom 
d'asthme, savent ce que c’est 
que de désiret dant Jeur 
coeur d'échapper à A (ÿtan- 
nie. Elles né peuvent jamais 
dire quand elles subiront une 
fois le attaque et elles savent 

e de + Julter sans a aide <E väin. 

véc le remède pouf l’asthimie 
du Dr J.-D, Kello 
mel diré adieu à 


elles pen- 
eur enneinie 
nes ncore de la'Vié, Ce re- 
dé soulage à l'instant. 


rs ere 9 


* 


un volume régulier que de maintenÿt4 


la bonne qualité. Sans doute, la pro- 


nn “ts «Vie dut dus, PS CD TS AC EU À 


he 


è à 
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auisi important de pouvoir nt | 
las ess | LE MARCRE 


$. pe du bâcon au Canäda est limit- 

| tée par certaines conditions du climat, 
ils le nombre ét la qualité des ali- 
ments offerts font amplement com- 
pénsation. 


Jour 


| - 
| Un jeune porc bien nourr! multiplie 
[cent fois son poids original en six 
(RE de deux livres qu'il pèse à la 
Haissance, il devrait atteindre envi- 
ron deux cent livres à l'âgé dé six 
| Cette croissance rapide ne peut 
s'obtenir sans une alimentation com- 
plèté, Qui cornprehd tous les-éléments 
essentiels ainsi que les substances mi- 
nérales. Si tes dernières font défaut, 
les porcs profitent mal: ils se déve- 
loppent, beaucoup moins vite, Les 
porcs dü printemps trouvent les sub- 
stances minérales nécessaires au pâ- 
turage ou dans la terre qu'ils man- 
gent, mais les porcs d'automne, qui 
sont nourris principalement dans des 
enclos sans herbe ou dans des loges, 


ne trouvent pas ces substances miné-|{ 


rales et on est obligé de les leur four- 
nir. 

| Les aliments ordinaires cultivés sur 
la ferme, comme l'avoire et ‘orge, 
|nè contiennent pas une quantité suffi- 
sante de matières minérales pour sa- 
|tisfaire aux besoins du rc qui se 
développe rapidement, et.lorsque ces 
| éléments font défaut, la croissance en 
souffre médiatement. On peut ce- 
pendant suppléer au manque Ge sub- 
|stances minérales dans la ration en 
! donnant des mélanges supplémentai- 
res contenant ces sulstances. 

Un simple mélange minéral qui a 
été employé avec succès, pernäant un 
certain nombre d'années, à Ja:station 
expérimentale fédérale de Lacombe, 
Alberta,, se compôse 4c 76 livres ce 
menu charbon, 20 livres de sel, 3 
livrés de chaux éteinte à l'air ou de 
pierre à chaux broyée et une livre 
de sêbfre. On donne ce mélange dans 
des caisses ou dans des comparti- 
ments séparés de la trémie automa- 
tique à laquelle: les porcs ont libre 
accès. 

Les essais d'alimentation conduits 
à Lacombe indiquent clairement que 
lorsque les porcs. he reçoivent point 
de $sous-produits laitiers, de déchets 
d'abattoir (tanKage), de farine de 
poisson (u de verdure, il faut abso: 
-lument leur fournir un supplément 
minéral contenant de la chaux et du 
sel. 

Nous avons conduit Li expérience 
pendant plus de deux ans pour coïn- 
.Parer, au point de vue de la rapidité 
et de l'économie du développement, 
deux groupes de porcs d'automne; le 
premier était nourri exclusivement à 
l'avoine et à l'orge, tandis que l'autre 
recevait en outre tout ce qu’il vo 


du mélange minéral mentionné ct- 


dessus. Les deux groupes étaient 
nourris à la trémie et l'un des lots 
puisait les substances minérales dans 
L'emploi 


un, compartiment séparé. 
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JTE 
C'eét pourquoi.les pilules Dodd 
pour les rognons sont si 
populaires 
——+ 

Elles sont ineslimables comme 

brévenlifs el aides dans les 
 thalädies des rognons___ 
ne iauville, Qué. 31 octobre. 
(Spéciale) e que toute fem- 
me ire est. un remède sûr 
don elle peut.se serv ir en toute 


Mme Coritie Laviolette, 2095, 
Sicard, Viauville, a trouvé un 
tel remède. Dans le témoigna- 
e suivant, elle dit quels bien- 
aits lui ont procurés les pilu- 
les Dodd, “J'ai pris des pilüles 
Dodd pour maux de rognons et 
dé. tête. J'étais toujours ner- 
veuse et irritable. Les pilules 
Dodd m'ont grandement aidée 
ét je me senis bien maintenant.” 
Quand vous vous sentez fati- 
gué et déprimé, il y a tout à pa- 
rier que vos rognohs sont ma- 
ades. Quand les rognons sont 
obstruës ou fonctionnent mal, 
fd circulation devient lente, les 
impuretés ne sont pas filtrées 
du sahg et il en résulte un man- 
que d'énergie et de la dépres- 
sion, . 
Gardez-voüs de maux comme 
ceux-ci. Prenez les pilules Dodd 
pour les rognons. 


d'éléments. minéraux a produit une 


augmentation moyenne de poids .de 


52 pour cent et a réduit le coût de 
l'alimentation de $4 pour cent. Dars 
ces expériences, les porcs qui rece- 
Vaient du grain seul ont fait en 
moyenne une augmentation quotidien- 
ne de poids dé 0,63 d'une livre, tandis 
que ceux qui recevaient en plus le 
mélange minéral faisaient. une aug- 
mentation quotidienne de 0.96 d'une 
livre. Le prix de revient de cent 
livres de poids vif a été réduit de 
$4.59 à $3.01 La distribution de sub- 
stances minérales ne coûte pas, cher 
et convertit souvent ce qui serait une 
perte en un bénéfice, 


H.-E. WILSON, 
Station expérimentale fédérale, 
ET -pmo el 
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: L'argent des bays d'Europe se vend 
aux prix suivants, eh sous canadiens: 
Livre anglaise 
Franc français 
Belga belge 

Franc suisse 
Lire italienne ….. 
Couronne suédoise 
Couronne norvégienne . 
Couronne danoise . 
Mark allemand . 
Couronne hollandaise RL 0.4448 


PUR RUE 


TONART à de 


Le Li pui Hire HE Dour 


de, de 
et la névralgie. Inappréci 
pour le croup, le Le de gorge 
et l'infl ation des tele à a- 
les, Gaidez-en une boute 
votre portée. 
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Bouvilions, jusqu'a 1860 Uvres— 
Éons ét de choif ‘0 168.25—83.7 
Moyens 52.255300 


7.81 


sas à (TS 13 
. ÊTES 


Bons êt de choix... 


Moyens .… 

Ordinaires | $t-25--82.00 

| Génises—  ; 

Bonnes et de choix $3.00 -$375 

Moyennes #2.25 5275 

, Ordinaires $1.50—2.00 
Veaux = - 

Bons et de choix $4.00 —$5.00 

Moyens $3.00--$3.50 
Vaches— 

Bonnes $1.75—$2.00 

Moyennes 91.35—51.50 

Ordinaires . $ .g—$125 

Pour conserve 8 .50—$ 75 
Taureaux— 

Bons …. $1.25-—-$1.35 

Ordinaires $1.00-—-$1.15 
Bouvillons à ere +4 ! 

Bons SR .82.00--$3.00 

Ordinaires $1.00--$150 


D À 


Bonties $1.50—$077 

Ordinaires . 5 75—$1.25 

Vaches laitières $20.00-—$40.00 
Veaux de boucherié— 

Bons et de choix $4.00--$5.00 

Ordinaires et moyens $1.50-—$3.00 
Porcs— 

Bacon 83.25 


Bacon de choix-Prime dé $1 par tête 
Bouchers—Escompté de $1 par têtr 


Pesants ; $2.75 
Très pesants . $2.50--$2.50 
Légèrs et maigres $2.75-$9.25 
Truies No 1 82.758275 
Truies No 2. #2.50--$2.50 
Inférieurs #° $1.50--$1.50 
Verrats : $1.00--$1.50 
Agneaux— 
Bbns, poids moÿen . $3.50--$4 07 
Ordinaires $2.00—$2.50 
+. Moutonis— | 
Bons, pesdnts … .#1.50—$1.50 
Bons, poids moyen $1.75—$2.00 
Ordinaires ….…..….$ 60-—$1.00 
PRODÜrS 
Crèmerle, PEN nnipég, af 
matif — No 1 $ 
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Extra, la near 


Par 100 livres 


Farine—. 

Prix-de. détail pour les marqués sut- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Wobds, Five Rüfës, WéStérS CESEdi 


4 ba vd 80 livres rt 82.80 


Jeudi Vend. Sarhedi Lundi 


Le 


Es 


Après la mission donnée au camp d'Anarhém. 
on vint me chercher pour me mener chez les Tehil--— 
étines des Rochers, enfin revenus à leurs soi-disant 
maisons, grossiéres bâtisses commeneées depuis lons- 
tléemps et jamais finies. 
| Le messager envoyé pour m'accompagner et veiller 

di transport de ma chapelle était un grand gaillard 


nommé Ezousi, la Pie: excellent cœur et bon carac- 
lère, mais esprit volage, léger et inconstant. Ajoutez 
à cela babillard comme son homonyme. 

Mes préparatifs de départ terminés, je l'envoyai 
chercher le cheval qu'il avait amené poür porter 
Mon bagage. iLa Pie ne bougea mie et se contents 
de baisser la tête. Lh-dessus, chuchotements et sou- 
rires significatifs dans le cercle qui nous éntourait. 

Commne je répélais mou ordre, mon Roger Bon- 
temps ft remarquer qu'il n'avait point de cheya!. 
€&æ qui ne fit qu'ajouter à l'hilarité des assistants. 

Mais, lui fis-je remarquer, qu'as-tu fait d: 
celui que tu montais hier à ton arrivée? 
Je ne l'ai plus, répondit-H….…. 
Tu d'as vendu”? 
Non, . 
Tu l'as donné? 
Encore moins. 
On te l'a volé? 
Pas le moins du monde. 
Peut-être qu'il s'est échappé? 
Nenni. 
+ — Alors, qu'en ‘as-tu fuit? a. 

-La Pie, pour #ne fbis dans sa vie, avait perdu sa 
Joquacité, Tout je, monde le dévorait des yeux, «1 
semblait se demander s'il allait risquer un aveu, li 
n'en fit rien. . Mon homme se contenta d'abserver 
qu'il était fort, avait de bonnes épaules, et que mi 
Chapelle ne lui péserait pas plus qu’une phime. 

S'il eût été chrétien, il cût avoué qu'il avait passé 
la nuit précédente à jouer nan loin. du esinp et avant 
pérdu-son cheval. 
Du ajouter qu'il avait aussi perdu son habit et son 
Couvre-chef, accident tout à fait mal venu au cœur 
de l'hiver où nous étions alors... 

Hi seraît difficile d'exagérer l'empire. que la pas- 
slot du jeu a sur le primitif, Avant son baptême, il 
gourra jouer des jours et des nuits sans se lôssor. 
Bon mddeste mobilier, ses pièges et ses callets, l'uni- 
que couverture dans laquélle il se roule pour darmir, 
que dis-je? ses propres habits y passeront. Il ne 


s'arrêtera guère que lorsqu'il ne lui resièra rien à 


mettre comme enjeu. , 

J'en ni vu qui étaient réduits à un état de nudité 
complète, si bien qu'ils avaient à se eacher dans leur 
Ë en out. 

Ce sant là naturellement des cas extèêmes, et 
convient d'ajouter que la prédication du mission- 
‘haire, fécondée par la grâc& d'enshaut, devait finir 
par faire disparaître presque partout cette hideusc 
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. * Arrivons maintendat chez les Tehileotines des 
Rochers. J'ai déjà décrit leur costume.et un -peu 
aussi leur epparence physique. Ajoutans ici à ee 
que j'en ai dit que tous, hommes et femmes, avaient 
._ la figure et. maintes fais Jes bras tatoués, - 7 

Des lignes parallèles convergeant aux commis. 
sures de la bouche, ou perpendiculairement sur le 
menton, des croix, des figures d'oiseaux ou de pois- 

sopaiétaient les signes les plus recherchés, par eeux 
qui voulaient suivre les dernières modes de ce 
temps-là : 

Encore plus primitifs que les autres, ces Tchii- 
cotines me donnèrent eertainement plus, de. gonsalur 
tions que ceux qui fajsaiept montre d'un pou de 
connaisshnce des blanes, Leur simplicité même ét 
ut -gage d'innecence, qui ne les rendait, 4 
 dociles à la voix du missionnaire. | r 

+.Ma visite. de l'hiver suivant ne fit prie 
chez eux kes bonnes dispositions. ;. +. 

Pour puni es sujee chef Toi qui ne mani 
: festaient par à bêtir leur église; 


se art au ïi u où ils av dress 
es cn Branches de sain LE 


Ée- 


Avee un peu de franehise, il eût” 


… délles 


LE see he 


fous les vents, qui était les restes d'une cons- 
truite plusieurs annêts auparavant dans ui -acéêès 
d'enthousiasme pour la civilisation preiquà red 
passé qu'arrivé. 

Le val 86 séparé sut pute que al ot TUE 
_stices laissée vides entre les troñcs d'arbres aubeh 
formaient les 7 bguchés avec de la mousse, d'au 
tant plus facile à trouver, même en hiver, qué ces 


Indiens en a 


moins ceux qui avaient un enfant au berceau, gs ‘à 
+ Mousse servant de langes aux hébés sauvages, +, 
Ce fut notre église. ‘’Assurément, l'étabté de 
Bethléem ve pouvait être plus, Pauvre. 

. Cela n'empécha pas qu'à minuit tout le monde 
s'y irouvail réuni, priant et chantant, pendant que 
j'offrais le Saint Sacrifice. 

Nous eñmes même notre illumination. Qu'on 
ne se scandalise pas de notre extravagance: cinq 
bouts de chandelles de suif en faisaient tous les 
frais. Cependant il est certain qu'aucun des assis- 
tanfs n'avait vu tant de luminaire brûler à la fois 
daps sa vie. Aussi en, parka-t-on dans a vallée, de 

- Ja Tchilcotine. 

Malgré cela, j'eus toutes les peines du monde à 
achéver décemment la sainte messe. Le précieux 
Saug gela dans le calice, et peu s'en fallut que mes 
doigts en fissent autant. - 

. Pendant tout le temps de l'oifice, les chiens- 
loups, où Canidés sauvages, qui étaient restés atta- 
chés au dehors pour prévenir les méfaits dont ils 
sont coutumiers en l'absence dé leurs maîtres, éux 
aussi scntaicnt le froid, et remplissaient l'air de leûrs 
burlements plaintifs, fournissant ainsi un accompa- 
gaement non obligata aux chants de l'ivtérieur. 

Ces chiens, disons-le en passant, sont {ous de la 
même couleur, comme c'est le cas pour les animatts 
sauyages, contrairement aux animaux domestiques. 
Hs sont, où plutôt ils étaient (car je pense, que le 
ruce est é{cinte même, chez les Tchilcotines), HR, 
avee des orcilles draites et pointues comme de petits 
loups. Dans toute Ja vallée, il n'y avait 1m qu'un 
seul chien blanc, qui était, pour celte Fa , prisé 
comte un phénomène. 

On ne saurait se faire une idée de l'embarras 
où met le missionnaire l'absence de toute église dans 
un pays où toute maison convenable fait égalenient 
défaut. L'été suivant, me trouvant à Tles-khah, ches 
Touzi, je dus me contenter d'un ravin pour ÿ dresser 
un autel avec de petits ropdins de hojs jusigpoaés 
sur un échafaudage rectangulaire, Impossible dé 
trouver même une seule planche pour servir de table 
d'autel. 

Essayer de dire la nivesse ailleurs off été coli 
à un échec certain, vu que, dans.les conditions. almp- 
sphériques d'alors, le vent eût bientôt éiéint les chan. 

- les, cierges, ou même les chondèllés de tire, 
furent très longtemps inconnus dâns imés “run 

. - CHAPITRE IV 

Porteurs du Sud 
SOMMAIRE.—-L'hiver en juin — Le deuil — Déceéption. - 


.“Estes" — Le fort Alexandre — Perdu —  Remontant le 
|‘tèrrent — AUX prises avec un ours" 


Mon second voyage, FT tue Loupe se t-dans 
les premiers jours de juin 1884, et, comme je prc- 
nier, il fut fécond en résultats, consolants. NUL plus, 
conformément à l'engagement que j'en avais pis 
l'année ntfpédente, je panel cette, année-là, Jüsqu'ai 
lac Elh'ka-teho, aù se trouvait le village porteur qu qui 
. N'avait jamais encore reçu la visite an prêtre, 
Le 18 juin, eu compagnie de mor port et 
de deux autres Indiens, je quittgi dope. nts 
de Lougkeuz, et çnsemble. vous nous sn tes 
_daus l'ouest. st LS 
2 Matgré dr saison ee 
affreux. La neige tombait à gros de «t de, 
bientôt couvert le sol, qui s'était mie que 
Pan squat M er x hivers, AM 
e froi 


_étions-nous transis d 


lorsque TS naus Arté; 
tes, le soir, après avoir <hevauehé t tte la jvpne 
vêtus seulement de nos habits d'été, 
ce. aVite, une tasse e thè pou r a ‘ravigotr. nus 
Telle fut la première Pensée né 4eps en \ 
t le lieu du campement. À 
44 Quant à moi, qui-u'ai jamais pe ine na ns À 


age réputé indispe 
FD ea sir 
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“4 Main Où aan hug Bibeiein de "IGN. “Le: euisle 
sous oublie où 1 Re 


Le ni “les 


PCI 


atte 


née si peu. 
heèlc, a fait ui 


t ioujours une bonne provision, du parie da 


Es ve, mars d'arbre élaguée de distance en. 


distauce suffisait pour de marquer, — 

De fapt, ar vers lesquels nous téldons p'ont 
FE jh une bête dé.somme. L'homme se fauflie 
: LÈ où le cheval ne peut pénétrer: alors, quelle néces- 
pe or à cux de. 4 une vole spéciale à ec 


Fou que les di ans ét me res- 
tent notre frugal diner, jé remarque, dans 
Et 2 Rom a grossièrement téillées, et se dréssant au 
& ‘pelouse artificielle qui révèle l'empla: 
© tement d'un ancien village, Etrak. 
L'ung est surmontée d'une boîte carrée, l'autre 
est partiellement creusée, et son ouverture, fermée 
: d'une plapchetté, laisse voir quelques chiffons dont 
je m ‘efforçe, de m'expliquer la présence, ‘Me retour- 
. nahl, je m'aperçois que mes Indiens me regardent 
en souriant et chuchotent entre eux. 
— — Qu'est-ce que cela? leur demandé-je, 
- Ce sont des os de morts, me répondent-ils. 
de RE cr des ossements humains ? 
Ja même. 
r Un quel but les a-t-on perchés là- haut? 
On me plique. alors que ee sont les restes cal- 
cinés' d'anciens sauyages dont on. avait brûlé Jes 
caduvres selon l'usage traditionnel des Porteurs. 
: Aussllôt qu'un chasseur avait passé de vie à 
trépas, deux jeunes gens étaient députés aux villages 


d'aleutour, et le corps, peint de gai vermillon et, 


couvert de peaux tabnées que lui offraient les assis- 
luuts, était solennellement incinéré ‘pendant que sa 
veuve, ou ses veuves, se tenant tout auprès, s'efTor- 
caicnl apparemment de se laissor brûler avéc lui, 
cn.lémoignage de désespoir. ne. 

Leurs. cheveux étaient alors coupés ras par ve 
parents du défunt dont elles devenaient les esclaves, 
cl, le lendenpaia, tout en versant maintes larmes plus 

Moing sincères, elles se rendaicm au, lieu du 
1: her ct reeucillaient pieusement les petits, os qui 
tivuient pu échapper aux flammes. 

Ces os étaient alors déposés dans un petit sac 
en écorce de bpuleau que la veuve, au ehagyne des 
velivés, portait dès lors sur son dos suspendu 4 
toti--d'où,le nom dé Porteurs appliqué, à toute y 
tribu. Cétle observance durait deux où trôig ans. , 

Puis, aprés toute une série de _patlaches, ou, fes- 
tins lüuébtes en l'honneur du défunt, le sachet gau- 
chat 8e f, réstés ETIT formellement déposé dans un 
colodie copie celles qué j'avais sous les yeux. 

RAR dé l'énigme élait donc trouvé; et je savais 
désébrni: à quoi m'en tenir au sujet des humbles 
ns ui téfünt, Village, d'Elrak, 
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“he feddeniain : nou he ë Ekatéha, terme 
ré”: 


. à ont Éprouver tes” pattes én- 
bois à ln vue du -préniler prêtre, qui Les 
;8à prés:nce! me disuis-je quand, le lac 
t pe le lointain. Et comnje, 
jouir de leur bonheurt. 
"és e déceplion!. Pas une âme. à Id Fe ce; le 
est désert! était done bien la peine, idg-venir 


ne LS 1 2 
immédiatement dous nous demandons ‘quelle 
poil être la pause. de leur absence. Un de ines com- 
se rappelle alors avoir entendu dire que la 
vopujation thtière s'élüit rendue à la mer, et il ajoute 
ue, si nes ot rap, sont exppts, elle doit être 


brochainement retour. 


# Re 
4 
Houx 


paie à 
À ed es d à à distance qui nous s sé de 


‘roule. dohe pour ko pécherie, mai. 
arütpes ‘le npuveau.. . 
£e ‘ue vipgtaine de sales, nous 
.Nols. “pr à tout à coup en face d'une rivière large 
s rapide. C'est l'un des nombreux cour: d'eau 
nom de rMière au, Saumon #ee Hé 
e: + % LS rrhurt 
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nous nous sommes arrêtés, déux espèces 


J'atats 


: Proba PART qu elle. se trouve del “ CE 
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.nous ne trouvons qu'une famille: un vigillard, gveo— 
sa femme et deux enfants qui n'ont point suivi ke, 
gros de la population à la mer. 

Le péemier est un type Esfeé, c'est son noy. 
nous paraît taciturne, ne répondant que par mono- 
24yllabes. 11 a les cheveux blanos comme la neige, 
ce qui est extrêmement rare chez les sauvages, mère 
âgés; les. rides de son front lui donnent l'atr os 
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( 
dvair une telle attraction pour l'extrémité ra ; 
memton; sec et osseux, qu'on lui donnerait au moins … 
vingt ans de plus qu'il n'a. 

Ne poux ant rien faire pour lui et pour sa femnto- 
dans une si gourte visite, je me promets au moins 
la consolation de baptiser une de leurs petites files 
qui me paraît âgée de moins de sept ans, 

Et pourquoi ne pas baptiser l'autre me dit 
la mère. : é 

— Impossible; elle a l'âge de raison, et'ne peut 
être baptisée sans instruction préalable, cépondis-je." 

-- Et quel âge doit avoir un enfant pour qué 
lu puisses le baptiser? 

— Moius de sept ans. 

— Mais ma fille n'a que six ans, fit sa mère, 

J'eus beau nier et me montrer incrédule, Estes 
se mit de la partie et, de concert avec sa femime, 
me soutint qÜ'il était de man devair de bapliser 
chacune des pelites filles. 

Pour ne pas trop les contrister, j'accédai à leur 
demande, mais crus prudent d'instruire sommaire- 
ment les enfants des principaux mystères de la foi. 

J'ai su depuis que l'ainée devait avoir près de neuf 
ans. | 

Aucun sauvage n'est fixé sur son âge au l'age, 
de ses enfants, à moins que ceux-ei n'aient pas plus 
de deux ou trois aus. Je me ruppe Île mème une - 
ville femimme qui s'indignait lorsque je réfusais de 
la croire, alors qu'elle assurait avoir nu moins deux 
cents aus... ‘ 

Pour en eur à notre couple attardé-wuprès 
d'une chute, en face du paysage le plus, pitloresque 
que j'aie jamais vu: monts neigeux à F hori ison, vallée : 
profonde arrosée, par le torrent qui Jui envayait le 
saumon dont elle se nourrissait, launcrre perpétuel: 
de, l'eau tombante et se précipitant Meter 4 
entre les falaises, tout se comhinait pour en La 
ua endroit féerique, 

Comme au moins Je vieux père de famifle n'a, 
jamais revu de prêtre, il y.w tout lieu d' appréhondur - 
qu'il ne.soil mort sahs baptême, à 

Mais, au moment suprême, il fit, paraltill, prouve | 
d'un amour naïf de la pénitence digne d'être récoin.,. 
pensé par Celui qui sonde les "aps et juge MA 
AS ane. te if HN 

Sentant sa fin approcher, et ne E voulait pas ui - 
ter la terre churgé-du poids Se ‘e péchés, 1 qi 


ver los, 
ri re Fenté: énaiemps 4 Pi nn ê,: 
dit à ceux qui le veillaient: 
TR * Mnintenant amant sn oh 
remis, fu 4 ie 
 Etiñnam! ; 
IL expira peu après, 


La manière de prendre le st RE 
rie était différente de tout ce que je ailleurs. : 
Un “piège” en rcillis de la largeur de ja chuté "je 


recourbé à sa base en forme de crémaftière ets 
pers dy juste au-dessus de l’eau: Av ge ‘dogt 
nel, est de monter en dépit stopt tac 
essaie & sauter la ,“hute, et reto 
pellets. d'où l'Indien le retire à lois 
9 ;L'année suivante, je fus lus heuret 
honlies à Ethska-tcho.. ÿr 
joie et-les déinonstrations bruyantes ave. 
jet fus regu, On me dévorait des yeux. 
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‘autres, : et s'il n'altpii pas | 
dant son court séjour!.. 


veillants et qui ont £ 
au-gouvernement d'uv- camp 


‘Ce Ayant été, je baptisai à Jouzkeyz les 
at 1 EPA pris 
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[sua lu pièce de résistance de cette 
| séance par la présentation d'une co- 
médie du terroir intitulée: “Le gendre 
ciéé Raint-Jean-Baptiste « donné une | 77884". Les acteurs se sont mon- 

! séance dramatique fort goûtée au pro- | trés à la hauteur de leur rôle respec- 
Ait des oeuvres paroissiaies. A celtif: Ils ont reçu des applaudissements 
qu'on nous à dit dans la coulisse, les|!"ès fréquents e graine 
résultats en chiffres n'ont pes été sas- | POUr me servir d'une 2xpres 
si beaux ni aussi grantis que la vision #00 Len franguiie. st surteet 0e d- 
du rêve. Toutefois, l'auditoire sym- nificative en pareille circonstance: 

| pathique qui a répondu’ à l'invitation | Us ont Tail bonne figure devant un 
vaillan man | auditoire dont les yeux même rialent.” 

d. | eq D US NS Le Sifiatfies à e5s Janes peines 


‘hommage reconnaissan e 
… du publie — Pen ane | bryonnaire ‘e Mlle Yvette Sala a fait 
au dévoue vaut certes plus qué :** Slorieuse entrée Gans je monde ar- 
‘le souriant trompeur du sonnant tou- y tiste dy Sacré-Coeur. Les jeunes dé- 
jours si’rare en ce temps de crise, | Putantés méritent nos éloges. Certes, 


lil en est de l'ârt musical comme des 
quoique, pourtant, toujours con- | 
= |autres professions libres -— les com- 


mencemetts sont toujours humbles — 
mais avec la persévérance dans la 
poursuite de l'idéal en vue, on finit 
parfois par atteindre les' s cimeu 
de.l4 renommée. Nous so1 tons à 
Mlle Sala la réalisation de cet idéal. 
Comme entr'actes encore nous eû- 
mes l'immense fortune d'entendre le. 
célèbre violoniste Taras Hubicki — 
un des immortels de notre grande mé- 
tropole de l'Ouest, qui eut l'aimable 
courtoisie de venir encourager notre 
Sotiété Saint-Jean-Baptiste. ‘11 mous 


COUTURIERE en robes et manteaux. 
{ Mme (Gi. Frovont, 814, rue Mpence, Télé- 
2 002. 


L) LOUER — Maison de quatre Die e = 
tt mnlle de bain, située au No 56$):rue 


Î Faint-Jean-Baptists. Vacante, S'adres: 
ser À -N87, rue Walnt-Jenn-Haptinte. | joua quelques morceaux choisis de 
ITéi. 201 254. , 


son répertoire que les auditeurs ravis 
ont salués par des applaudissèments 
soutenus. Nous offrons à M. T. Hu- 


TABACS CANADIENS — Nous ne 
vendons que les tnbnes de premier 


bicki les * mmages de notre profond. 
ehots. 


admiration et de notre gratitude. 

Merci enfin à Mme Geyrges Lafiè- 
che de l'avoir soutenu si puissamment 
au p.ano. : 


Knddyen 1 lvrem de nôtre 
Parfum d'itnile (on feuilles) où 3 
Nvren de Petit Houge, #15, port 

1 payé, J. SALA & C €24, avenue 
Banunatyne, Winnipeg. Suecenseurs 
de Lemire & Cie, 


sata À 


AVK£Z-VOUS MA gr Priest 


Envoyez-le chez 


" se e visiter Le 
ur ue Aieert Séesis. vers || PERTH 
se PLUIE" Re > tous pd C'est ce qve. fait 
TROIE nl | RTS 
soucieuse 'u 
DR G-ALBERT 4 "7 HER bon nettayage à 
78 nee et d'un bon 


preunage de ve6- 
tement. 


Autres prix 


Nous avons'un choix de plus de 50 attrayant 
ù automobiles et camions à des prix | um. $1.00 


Téléphone 37 266 


Stocks de Surplus 


Vêtements et Chemiserie nour Hommes 


A DES PRIX DE SACRIFICE 


et nuances. 
chillas et meltons. Toutes gran- 
deurs. . 


« 
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264 Ave Portage (En haut) 
Autrefois ‘‘Robinson’s Upstairs Clothing Shop'’ 

__ WHITE & QUINLAN 
Nous remplissons commandes par la poste — Téléphone 92 641 


Combustible pour les soirées froides 
Jetez tout simplement une bûche 
. dans le foyer 


een pomaneesemess anse 


OULEAU (pour. foyer) —SCIE 
K corde RER à © 1% corde 
= la meilleure valeur en car notre bois est tout sec <t 
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Ure troupe de jeunes amateurs de | 
Saint-Boniface et du Sacré-Coeur «| 


9 


< 


novembre 192 


SEZ DE COUV ERTURE 
r CHEZ VOUS? ©" 


C’est le meilleur moment pour en acheter de nouvelles 
--- Tout à fait au début du temps froid 


Partie de cartes 

La sixième partie de notre série de 
cartes n pris les devants sur toutes 
ses rivales, les dépassant fièrement 
tam par le mbre des nksistants que 
par le montant du sonnant . précieux. 
Nécidément) nos jeunes s'affirment; 
l'impétuosité et l'audace de leur âge, 
alliées au charme d'une politesse ex- 
quise, leur bnt donné la clef du succès., 

Le p mme d'amusement ert 
tussi au etédit de nos jeunes orgaui- 
sateurs. Nous avons bien compris la 
lecon du courage. Que c'est beau la 
bravoure! 

Les heureux gagnants des prix fu- 
rent: ‘ 

. Whist — Prix des dames: Mme O. 
Bourbonnais, 155: consolation, Mme 
Dandeneauit;-102. Prix dès hQmmes: 
J. Sedar, 151: consolation, J. Bour- 
bonnière, 116 

"Bridge — Prix des dames:, Mlie 
Yvette Sala, 1540; consolation, Mile 
Irène Guilbert, 406. Prix des hom- 
mes: Hervé Sala, 1,343; consolation, 
D. Durant, 439. — 

La prochgine et dernière partie de 
la série sera sous la tutelle des Che- 
valiers de Colomb de notre paroisse. 
Cette société puissante veut rempor- 
ter le pompon sur toutes les joutes 
précédentes. Avis est donné à tous 
de se rendre à cette dernière soirée. 

Les grands prix de la série seront 
décerriés aux heureux gagnants dès 
la clôture de la partie. Bienvenue à 
tous! 


Proeurez-vous-en une paire où dbux aujourd’hui st vous jouirez de leur’ confort tout l'hiver! Couver- 
tures ** Bonnie Doon'’ pour le luxe parfait et la chaleur — couvertures ‘ Eatonia”” pour la qualité'et le 
bon marché. Couvertures couleur pastehqui paraissent jolies et tiennent la place d’un édredon. Les 


marchandises Eaton ont la qualité, l'épaisseur et le prix pour toûs les besoins. 
+ 


fe . F4 : e ” | 

Magnifiques Couvertures “Bonnie Doon 
: Venant de l’une des plus fameuses manufactures d'Ecosse 

Couverturès de laine, lavées dans les eaux propres, toujours changeantes du Doon, qui lui donnent une 


blancheur.de neige, un duveté léger qui est délicieux! 


Beaucoup de confort dans ces couvertures — et des années 
. LA D 2 * . 

de service. Chacune enveloppée séparément, finie avee 

des raies de borduré roses et bleues.  Grandeurs et prix: 


PR SE Ent 
t 


Ligue des Quilles-<- 
Le concours de quilles devient de 
plus en plus intéressant. La bataille 
est serrée: il y a du feu dans l'air. 


54 x 81 pouces, poids 5 livres. $ 6.95 la paire 


L rs | 60 x 86 pouces, poids 6 livres. $ 8.50 la paire 
| 68 x 86 pouces, poids 7 livres. $10.00 la paire 
Bédard 1) 4 736! 72 x 90 pouces, poids 8 livres. $11.50 la paire 
Belair 10 5 739! 76 x 94 pouces, poids 9 livres. $12.75 la paire 
Delorme 8 7 nl s | \ 
Baudry 7 8 724 . 
L'Heureux T 8 mi Couvertures pastel, à carreaux, $10.95 la paire : 
Poit 6 9 737 
Léveine 6 9 74 Grandes couvertures floconneuses, 72 x 84 pouces, gran- 
Sala 5 10 760 


deur qui couvre amplement un lit double. Tissées en pure 
lainé floconneuse — jolis dessins d’élégants carreaux — 
nuances pastel avec blane crème — ou carreaux multico- 
lores._ Finies avec bordures bien cousues. 


Couvertures £afonia brodées, 
$5.00 la paire 


Couvertures blanches crème, épaisses, gentiment 
bordées de rayures en bleu, rose, mauve, vert ou 
or. Superbe qualité anglaise. Tissées pour vous 
"plaire — poids, 7 livres — grandeur, 68 x 86 pou- 
ces — tout laine — épaisses et légères — soyeuses 
et floconneuses: Certainement les meilleures cou: 
vertures que nous ayons vües à ce prix. 
-. Section des lainages, 2ème étage, Sud 


O 


LIMITE 
CANADA 


Prochaines rencontres: Sala vs Lé- 
veillé; Poitras vs L'Heureux; Baudry 
vs Delorme; Belair vs Bédard. 


Baptêmes 

Le 30 octobre — Joseph-Guy-Mar- 
cel, né le 17, enfant de Léon Morisset 
et de Bertha Bruneau. Parrain et 
marraine: M. et Mme M. Arnal, de 
Fannystelle. 

M. et .Mrre Oscar Lafrenière, 639, 
rue Furby, font part à leurs parents 
et amis de la naissance d'un fils né 
le 7 octobre et baptisé sous les noms 
de Donald-Louis-Joseph-Orvill. Par- 
rain et marraine: M. et Mme Louis 
Lafrenière, de Saint-Léon, grands-pa- 
rents de l'enfant. 


Couvertures brodées en satin, 
$3.95 chacune 


Couvertures de laine épaisses pour jeter sur soi 
quand Von. fait la sieste où pour employer comme 
extra pendant les nuits très froides. Elles sont 
attrayantes, Nuances pastel, s’harmonisant avee 
toute chambre et bordures en riche satin assorties. 
Tout laine. Fabrication canadienne, 60 x 80 pou- 
… €68,, Choix de couleurs:-bleu, mauve, or, vert ou 
Sépuiture | 
” Le 27 octobre eurent lieu-au-Sacré- x Te = $ 2 
Coeur les funérailles d'Anne-Marie- 
Catherine Massard, née Lefebvre, dé. |: PR 
cédée le 25 à l'âge de T4'ans et 9 mois. 
Son corps fut inhumé dans le cim 
Uère_ Sainte-Marie de Winnipeg 
ë x 
* Mme Henri Gauthier, 846, rue Flo- 
ra, recevait-à un bridge ét à un thé, 
le 25 octobre, au profit du bazar du 


y compris 
Fou! à 


le 


Sacré-Coeur. 

40 — Fe 
WINMPEG toujours prête à faire sa large part, | peuvent retourner passer la nuit dans |bres qui souvent étaient insupporta-|jüintures, des muscles et des mem- 
à , | a, cette année encore, pris 14 respon- | leur famille. bles. Depuis qu'elle a employé le No-|bres, Ce ne sont pas de communs 
sabilité de la quête à domicile dans HR voro du Dr Pierre et le liniment Oléo-| articles de commerce, ils sont 
On à besoin de plus d’aide — | Saint-Boniface et dans le district bel- Douleurs dans les membres  |lo, ses troubles ont cessé et elle est |seulement fournis par des agents /lo- 
-Donnons tous! .[ 8e" Un comité formé de Mme L.-P.| M. Gaorge Schmeer, de Portland, | devenue bien gaie’ Ces deux. remè- |caux, nommés par ‘e Dr Peter Fabr- 

DES Roy comme présidente et de Mmes A. , 


Ore., écrit: “Ma femme se plaignait | des ont rendu d'excellents services neÿ & Sons Co. Chicago, HI. à 
beaucoup de douleurs dans les mem-|dans les conditions douloureuses des| Livré exempt de douane au, Canada. 


m- | Sumner, J.-B. Poitras et R. Skaeper, 


CETTE VENTE SE TERMINERA BIENTOT | 


soutenir vingt-cinq des institutions de 
bienfaisance et de charité du Grand 

Winnipeg. 
L'objectif de cette année est de 
$45,000 moins, élevé que l'aanée der- 
I représente cependant la 


Le magasin  MADAE Rd 0 Sn 


gx: SE A ETU ss" 


